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Comment s'écrit l’histoire 


L'autre jour, à Montréal, une échauffourée s’est produite entre la 
police et les étudiants à la sortie de la messe du Saint-Esprit, célébrée à 
ja cathédrale à l'occasion de la rentrée des différentes facultés de 
JUniversité Laval. 11 y a eu échange de coups de poings, tapage 
dans la race, bris d'enseignes de recrutement, et le tout s'est termint 
par quatre arrestations. 


Er somme, un incident assez banal, comme il en arrive fré- 
quemment dans toutes les villes du monde, car c'est un fait bien 
connu que la gent écolière a eu de tout temps des démêlés périodiques 
plus où moins graves avec les fonctionnaires chargés de maintenir 
Pordre publie. Mais la sottise où la mauvaise foi d’un correspondant 
de la Cenadinn Press a donné à ce fait divers les proportions d'une 
affaire d'Etat et c'est sous couleur d’une manifestation contre le re- 
crutement que la nouvelle à été transmise à tous les journaux du 
Canade et des Etats-Unis. 


L'injustice était trop révoltante et le parti pris trop manifeste. 
Un connnissaire anglais de la ville de Montréal à protesté énergique- 
ment contre l'acte déloyal du représentant de l'agence et une réso- 
lution demandant le désaveu de son attitude à été adoptée à luna- 
ninité par le conscil municipal. 

* %X # 

Pour apprécier dans toute son étendue le caractère erininel que 
rat Le diffusion de ces odieuses calominies, il faut être à même d'en 
constter le résultat et de voir l'usage qu'on en fait dans certaine 
milieux. Que tous les journaux anglais de lOuext aient publié. 
méme sans l'accompagner d'aucun commentaire, Fa dépêche de la 
Canadein Lress, c'est déjà tn préjudice considérable porté à la cause 
que nous défendons. Mais il va sans dire que dans le cas des mal- 
heurenx confrères atteints de francophobie chronique. l'occasion était 
vrument trop tentante de succomber à leur péché mignon. Hs 
avaient la partie belle auprès de leur public: ne s'appuyaientils pas 
sar ung information censée impartiale et quasi officielle ? 


Il nous tombe précisément sous les veux un numéro du Nu, 
de Brandon, bien typique à ect égard. C'est probablement ee qui 
s'est fait de mieux dans le geure. Le journal manitobain embouche 
ainsi là trompette, dans un article éditorial: “L'attaque d'un groupe 
d'étudionts canadiens-francais de l'Université Laval -de Montréal eon- 
le un poste de recrulement est un exemple flagrant de l'esprit de 
déloyauté qui règne au Canada français. C’est un défi au Can«da 
qui devrait être promptement relevé. Le peuple canadicn-francais 
positivement n'a pas su saisir ce fait essentiel que la Grande Bretu- 
gne, lt France et les Alliés se battent pour la liberté du monde, que 
les hommes dans les tranchées, en Flandre et ailleurs, dans l'arène de 
l'Europe et dans l& marine, sunt le bouclier qui le protège contre les 
méfaits d'un ennemi implacable, qui lui permet de poursuivre ses oe- 
cupations habituelles, qui épargne à ses femmes le sort des fenunes de 
Lille, de Belgique ét de Serbie...” ete, ete... Et tout cela, à propos 
d'une incartade d'étudiants !.… 


Le Sun note le fait que les quatre jeunes gens seront poursuivis 
simplement pour avoir troublé la paix publique et causé du dommage 
à la propriété. Alors, se demande-til avec une anxiété comique, 
“est-ce que le défi de cette attaque contre un poste de recrutement va 
Passer sans être relevé?...? 


Cest à n'y rien comprendre, en effet, et notre confrère a dû se 
dire a petto que sil y a des juges à Berlin, il n°x en u certes pas à 
Montréal. 


X %X * 


Mais nous ne sommes pas au bout de nos surprises, et le Sun va 
nous donner de cette affaire de l'émeute des étudiants de Laval une 
explication imprévue et très certainement inédite. Ici, il faut citer 
txtuellement, car nous tombons dans l'invraisemblable : 


“The Gutrages perpetrated by the Laval Unireresity students 
followed rlosehy on Sir, Wilfrid's ‘recruiting speech” at Montreal... 
ds the vine is commonty known by üs fruit, the utterances by Sir 
Wilfrid, tlee “father” of Quebec, have « direct relation to the impulses 
dhich pro nted French-Canadian students lo aftack recruiting quar- 
ters.”? 


| Vous avez bien lu, n'est-ce pas? ‘Les outrages perpétrés por les 
“udiants de l'Université Laval ont suivi de près le “discours de recru- 
lement" de Sir Wilfrid, à Montréal. On juge l'arbre à sex fruits: les 
er Le Nir Wilfrid, le “père” du Québec. ont une relation directe. 
ec Le 


. “luitvement qui a poussé les étudiants vanadiens-franeuxs à 
Stflaque 


aux bureaux de recrutement”. 

près celle-Jà, il n'y a plus qu'à tirer l'échelle... non sans avoir 
Note cependant,ce n’est pas le moins plaisant de la chose—que ve 
PC disconrs g’adresse à un autre confrère de l'Ouest, grand mangeur 
de Cansdiens-français lui-même il y a‘peine quelques semaines, mais 
UNE aventure récente a rendu plus circonspect. 


… Et voilà comment s’écrit histoire à Brandon et ailleurs! Faut- 
1 S'étonner, après cela, des préjugés tenaces que nourrissent à notre 
hard certaines gens, lecteurs habituels des feuilles de ce calibre ? Et 
Ne somimes-nons pas justifiable de préconiser un système de propagande 
‘1 langue anglaise qui atteigne les personnes de bonne foi odieusement. 


tompées et Icur ouvre les yeux ?.. 


| 
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PuBzré par LA C1E Lai BONNE Presse Lrée. 
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L'honorable Walter Scott; Pre- 
nier ministre de la Saskatchewan. 
a donné sa démission Jandi der- 
nier, l’état de sa santé ne lui per- 
mettant pas de plus 
longtemps Le direction des affaires, 
qu'il détenait depuis anze ans. 

La santé de M. Scott a toujours 
été très précaire. Il avait déjà Cté 
à deux doigts de la mort à la suite 
d'une attaque de pneumonie von- 


7 
L’ , 
hon. W. Scott 
a démissionné 
sonne 
L'honorable Turgeon resté à 
son poste 

Pr de sos tunis. 
Inicr. il était obligé de quitter Ré! 
ga pour les Bermudes. C'est de Fri 
ique, eur l'avis de son médecin, 11] 
ja envové sx démission au liente- 
Inant-souverneur de la province. 
| Les membres du parti libéral 
ivont se concorter ces Jonrsti eu 
vue de choisir un auceeseut au 
premier ministre, 1 est probable 
que ce sera l'honorable JA. Cal 
der. nunistre des chemins de fer, 
ot il en résultera un remaniement 
du cabinet. 

A ce propos. on fait cireuler }a 
rumeur que l'honorable Turgeon 


abandounerait également le poste 
de procureur général, et certains 


CONSCPTer 


après son élévation au poste de 
premier ministre. T y à quatre 


t 


| 
| 
| 
l 
| 
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[ie proen conservateurs. Jissent ; 
entendre que Ia chose serait déjà | 
faite. 


| 
| 


Ce n'est ui Imvetère pour pet-i 
sonne que ces bruits qui ne sont 
pas nouveaux, répondent au secret | 
désir de ceux qui les colportent | 
javee tant de complaisance. Maïs: 
nous nous sommes renseignés aux | 
meilleures sources et nous sommes | 
jen mesure d'affirmer que M. Tur-| 
taeon- n'a pas démissionné ni ne | 
songe à démissionner actuellement. | 

Et nous osons exprimer le vœu 
jque la santé de notre digne repré. | 
sentant lui permette de garder 
longtemps encore Ja charge qu'il 
remplit avee tant de distinetion, 
pour le plus grand bien et à Fhon- 
{neur de l'élément francais de la 
Saskatchewan. 

e | 
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Réponse peu satisfaisante 


Les nations alliées avaient adres- 
sé une note collective aux Etats 
Unis au sujet des sous-marins al- 
Jermands relâchant dans Îles ports 
neutres. 

Washington répand assez sèche- 
ment : 

“En ce qui regarde l'attitude à 
tenir à l'égard des sous-marins 
guerriers ou marchands dans les 
eaux américaines, le gouvernement 
des Etats-Unis se réserve la liberté 
d'agir connmme il l’entendra et de 
traiter ces navires comme il con- 
vient à une nation qui a été la pre- 
mière à établir les principes de ln 
neutralité.” 

Cette réponse n’est pas de na- 
ture à satisfaire entièrement Îles 
souvernement alliés ot il est prn- 
bable qu'il v aura échange de nou- 
velles notes diplomatiques 

9 
Le rapport annuel du président 


de l'Université de la Saskatchewan. 
qui vient d'être publié, note les 
succès remarquables rer portés par 
des étudiants non anglais. 


tractée quelques jours seulement ! 


ISherbrooke. 


SIMPLES NOTES 


La crise du papier continue de 


faire couler beaucoup d'encre. 
Nous n'avons pas à redoutér une 
disette au Canada. Nous en expé- 
dions à l'étranger plus de trois fois 
plus que nous n'en consommons. 
De sorte que c'est lu grande de- 
mande de l'extérieur qui nous im- 
pose des prix de famine. La situe- 
Lion est évideminent anormale et 
l'ou se demande très justement s'i7 
ne serait pus à propos d'invoquer 
l'intervention du gouvernement 
pour réglementer l'exportation du 
papier. 


a 
£educe dr Connauylt, cn faisant 
ses nudienus au Canadian Club d'Ot- 


où cinq ans. il fut encore très gra 1/40. 0 préeennisé pour uprès Je 
vement malade et ne conserva lei 
pouvoir que sur les instances voie féritennique. I a trop de fils 
Le ire der ilennemis dans de pose, mit dir: 


guerre. uhe tinncgration de sun 


notre population future devrait re- 
or ons cles purs alliex”, 
x es 

CU ue session de la Cour su pre 
me, à Hluimbolt, Îles membres du 
jte ont siqué ure pétition de- 
mondunt qu'ilne soit poux tenu de 
session en automne, à crise de do 
difficulté quéprourent des cultive. 
teurs à puitler leurs trapausr à ret- 
te épique de l'année, 

Li nussion Haunkes, Com poste 
d'Anglo-Crnadions venus dans le 
Québec pour prendre contret ares 
les l'onudiens-francais. «visité 
Montréal: fuébee, Trois-Rivières; 
L'impression qui vn 
est crecllente et 
l'on assure que tous les nenbres 


résultée ext 


Le da inission sont gagnés à la care 
ju bilinguisme, 


+ x 
D'apres le New York World. Le 
enudidature de M. Hughes à la 
présidence des  Elats- Unis serait 
une candidature nettement boche. 


Une feuille allenunde  e cante | 


qu'aucun des 2S journaux quati- 
diens et des 238 revues hebdama- 
daires  germanc-démocrates, qui 
sont publiés aux Etats-Unis, ne 
soutient la candidature de 
Wilson “M, Hughes. éerit le New 
York World, accepte que +@ can- 


didhture soit une candidature alle- 


mande et que, Si est élu. sa vie- 


toire soît une rictoire allemanrte. 
+ » * 


La moït du sénateur John Cas- 
tigan porte à 27 le nombre des sié- 
ges vacants au Parlement. 

Quinze à la Chambre des Cor- 

munes et doute au Sénat. 
.. La situation des partis eu Sénat 
est maintenant de 44 libéraux et de 
31 conservateurs. Le sénateur Sir 
Lyman. James est compté narrmi les 
conservateurs. 

Le prochain parlement 
douze nouveaux sénateurs 
l'Ouest nommés par le gouverne- 
ment actuel. Ce qui portera pres- 
qu'à égalité les deux partis à lu 
Chambre Haute. 


+ + # 

Le grand poète allemand Gocthr 
faisait. en 1815. cette étrange prt- 
diction qui n’est pas prérisrment 
flatteuse pour le Kaiser: 

“Soit maudit eclui qui. 
conseil pernicieux et dunc'insolen- 
te audace. essæiera de recommencer 
comme Allemand l'entreprise du 
Corse français! Que er soit tôt eu 
que ce soît tard, il sentira qu'il 
existe un droit élernel. Si arandr 
que soit sa puissance et quels que 
soient ses efforts cela tournera mal 
pour lui rt pour les siens”. 


ŒuTe 
de 
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NOTRE LANGUE! 


ision électorale 
de Willow Bunch 


Un comté français 


{ 


D 


IV 


Le remaniement des ‘éomtés 
électoraux de la province à eu lieu 
à Ja dernière session de nos Jégis- 
Jateurs à Régina. A ce propos il 
est intérersant de conetater que les 
Franco-Canadiens ne sont pas re- 
présentés à Ja Législature locale 
suivant le chiffre de notre populu- 
Ition. I} est évident que si nous 
voulons conserver nos droits et 
bnaintenir les avantages que la loi 
scolaire nous donne. le meilleur 
jinoven c'est d'avoir à la Léoislatu- 


re de la province des représentants 
capables de prendre notre défense 
iquand l'occasion s'en présentera. 
Les lois affectant nos Ccoles sont en- 
tre les mains des députés de la pro- 


vince et plus nous aurons de repré- 


‘sentants à Ja chunbre législative, | 


plus forts nous serons pour sauve 
garder nos intérêts. 

Cest done nn devoir pour nons 
‘dans les conventions des partis, 
de présenter un des nôtres quand 
a chose est pnssihle, 


1 
: 
û 
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{En jetant un coup d'œil sur es 
nouvelles divisions électorales. nn 
comté tout particulièrement nous 
fapparaît avec un cachet tount-àh-fait 
français. Nous voulons parler du 
nouveau comté de Willow Bunceh. 
i Les veux de li Saskatchewan 
française sont done fixés sur ce 
icain, où les nôtre: sont en grand 
fnombre ét Fon ose espérer que 
IWillow Bunch, Lafléche, St Vic- 
itor, Valence. Mills. Mevronne, 
iFerland, Théréxa, Summercove et 
sautres centres français sauront 
trouver moyen de se faire repré- 
isenter à Régina par un  Franco- 
Canadien. 

| Nous ne nous vééupons lei d'au- 
feun parti politique, mais nous 
constatons que nous n'avons Das 
une représentation suffisante dans 
| notre législature et que ce nouveau 
comté devrait avoir un député de 
langue française. 

| I} appartient done à nos compa- 
triotes de tous les partis d'agir en 
conséquence lors de leurs conven- 
tions respectives, 

| Leur action sera suivie avec in- 
itérét par tous ceux qui ont à cœur 
Île bien-être de notre-race en cette 
province. 

eg ——— — 
Mort d’un missionnaire vé- 
téran 


On annonce la mort, 4 Saint-Boni- 
face. dun R. P. Jules Decorby. O.M.I. 
un vétéran des missions de }'Onest. 11 
était âgé de ans, Né en France, 
dans le dioeëse de Viviers en 1841.:il 
était entré chez les Oblats en 1863 
et avait été ordonné prêtre en 1867. 


! 
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ELEGTIONS IMMINENTES 
EN ALBERTA 


Des élections provinciales sont 

annoncées comme devant avoir 
lieu très prochainement en Al- 
berta. On croit que la dissolution 
du Parlement sera prononcée d’un 
moment à l'autre. 
. La plupart des candidats sont 
déjà en campagne. Dans les cen- 
tres français, la lutie se fera intense 
autour de }1 motion Michener sur 
[li question bilingue. . 

Un certain groupe s'est présenté 
auprés de l'avocat Giroux, d'Ed- 
monton, pour le presser d'accen- 
ter la candidature. comme indc- 
pendant dans Saint- Albert. M. 1. 
{Ronxseau va entrer en lice contre 
M. Lessard, dans Saint-Paul. 

La convention conservatice à 

choisi, vendredi dernier, à l’una- 
fnimité, M, T1 Gravel, comme san 
eandidat. dans Ie comté de 
Grouard. 
5 M Antonio Prince fera la lutte 
lemme indépendant contre Fho- 
norable Wilfrid Gariépy dans le 
lente de Beaver River. Ce der- 
nier <e présonterait également dans 
Edmoton-centre. M. A. Prince 
et le fils du premier député de 
langue française de F'Alberta, l'an- 
cien représentant Hbéral du comté 
ide Saint-Albert, 

On dit que les chances des con- 
Jr rateurs sont plus fortes que ja- 
mais ef que partont la lutte sera 
très vi ve. 


Ê 
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Sir Thomas Tait démissionne 


Sir Thomas Tait a donné sa dé- 
mission de directeur du Service 
national, à la suite d’un différend 
avec le gouvernement au sujet de 
la nomination d’un secrétaire. M. 
R. B. Bennet, député de Calgarv, 
lui succédera à ce poste important. 


La situation en Allemagne 


Des députés socialistes, aux 
Reichtag d'Allemagne, ont affirmé 
bautement que la situation écono- 
mique et politique devient intena- 
ble, en Cermanie, que des mil- 
lions de prolétaires ont les veux 
tournés vers le gouvernement, sol- 
Bicitant l'aumône de quelques 
lueurs d'espérance que la paix ap- 
proche; ils ajoutent que FAllema- 
gne a renoncé à son rêve de domni- 
nation universelle, qu’elle n’aspire 
plus qu'à un arrangement capable 
de l'arracher à la pire des catas- 
trophes. 

a 
La “Libre Parole” 


M.TL de Trémaudan a abandonné la 
rédaction en chef de Ja Libre Parole 
de Winnipeg. Son successeur est f. 
Albert Dayen. 


Ep nerene 


. L'OUEST ” 


POSITION DES CANDIDATS AU 18 OCTOBRE 1916 


Mme Joseph Driperreault, Willow Bunch, Sask......... .2,155.600 
Mile M. Anne Ausçant. Gravelbourg, Sask............ 2,592 100 
M. J. Bois, Meyronne, Sask.......................... $46,400 
M LE. P. Voisin, Shell River. Sask................... 109.600 
S. Léveillé Montmartre, Sask..,........,........... 4,100 
Mlle Marie Denis, Prince-Albert, Sask.............. 10.000 
Alle Bernadette Bouchard, Towell, Sask. ............. 82 400 
Eugène Lalonde. Mullranv, Sask.................... 14.400 
R. P. Rossignol, Ile à la Crosse, Sask.................... 12,656 
Mile Marietta Colleaux, Marcelin, Sask.................. 12.100. 
M. TJ. B. Caouctie. Beauport, Qué................... 10,000 
M. J. A. Saindon, Radville, Sask. ...... Lésresse eee. 3,600 
Mile Maria Lemoal, Saint-Georges, Sask. ............ ..... 8,600 
M. P. Nicolet, Zenon Park, Sask.................... .. 2,500 
Mlle Sadie Balfour, Saint Georges, Sask............ ..... 1,600 


Rp TT Lu - - . . - à see 2 Se 


Dog ce vemerpen messe a ee . : : 


2 LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 19 OCTOBRE 1916 | 
———., 
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MÉDECINS Téléphone 337 
Avocat et Notatre 


. Lachance 
Dr F Vi Ch. 7: Banque d’Hochelega 
DES HOPITAUX DE PARIS Avenue Centrale, PRENGE-AL BERT, Saek, 


Succursale à Marcelin 


Mais surtout, Grand-père était 


MON GRAND-PERE P 
TT doué d’un courage inlassable que Con 24 ress Café Quand 


Ce qu'étaient nos aïeux rien ne rebuta jamais. Il savait 
909 Avenue CENTRALE ‘ 


Casier Poatal 35 


À. E. Philion 


découvrir des ressources et voir les 
PRINCE ALBERT, Sask. vous avez bessin de 


Figure d'anciern Canadien 
bons côtés en tout. Ce fut un 


Permettez-moi, Monsieur le Ré- | rude travailleur, et un colon au 
dacteur, de solliciter le concours |sens chrétien avant tout et tou-|| Le plus grand et le plus mo- 
de votre journal pour faire revivre {jours . deïne des, provinces 
une brave figure canadienne du! Sa carrière devait se terminer de l'Ouest CHIRURGIE Ti 
siècle dernier. Je crois que vous brusquement. Au printemps de en A J. A. BEAUPTÉ ‘—. Mo 

PAC 4 q P ps spécraurrés:| ET MALADIES * BAT. MONDOR, pa. 


trouverez qu'elle a droit, à plus!1860, il avait,un matin,lavé à l’eau || Service de premier ordre Prix. populaire R, ] ] P OND0 
A pes à ongeet L OÙ. aylo La BEAU RE & M 
. F" è ‘ : R 


pain, de gâteaux ou de 


patisseries venez nous 


voir et faites votre choix 


d'un titre, d’être favorablement | glacée un sac de blé destiné aux se- 


accueillie par le Patriote de l'Ouest. | mences. Il contracta à une pleu- TR EE A côté du Théêt . 
Mon grand’père—car il s’agit série fatale. Après quelques jours re Youp ct Fois autres Res avons côté. u éaire 2584, Avenue du Portage AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
. A , N k . . . contré une patrouille oche. TL ‘ ‘ 
Ôt: € Û £ I ln “ av x ne SRE ; 
d'un ancûtre pater nel naqu ten|à peine, le médecin qu l'avait leur avait tiré dessus et, ma foi, je Orp heum WINNIPEG, MAN. . BUREAU 


Chambre 312 Edifice Melntyre 


Tél. Main 1554 WINNIPEG Man 


nn 
J. E. LUSSIER 


1800, à St Grégoire, comté de Ni-|traité déclarait qu'il fallait appeler 
colet, une des plus anciennes pu-|le prêtre. Celui-ci, après lui avoir 
roisses {chelonnées sur la rive administré les derniers sacrements, 
droite du St. Laurent entre Québec |embrassa affectueusement son pa- 
et Sorel. Son aïeul comptait par-|roissien qui lui donna rendez-vous 
mi les premiers défricheurs delau ciel. Quelques heures après, 


crois bien qu'on leur en a descendu 
deux ou trois! Mais ils ont amoché 
mon Youp'! Le pauvre type avaît une 
balle dans le ventre. 11 gémissait que 
je n’arrivais pas à le faire taire. J'ai 


dit aux deux s +, av : 
Mareul, nous l'avons ramené Seute-l| Odf6pÿ, DUNIOp & Pratt 


Téléphone 
2562) Consultations de ? à & pm. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins, 


l'endroit. Cet aïeul avait été jeté | comme il sentait venir les crampes | ment, voilät-11 pas qu’une mitrailleuse Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
li. avec un groupe d'autres expul- de l'agonie, il indiqua quelle de- | boche nous aperçoit: avec les gémisse- Avogés, etc. - . Avocat, P 
5 À ro 
L. À. GIROUX  : rocureur 


ments qu’il faisait. il fallait s’y atten- || Coin Avenues McDougall et Jasper 

dre. Heureusetnent qu'il n°y avait pas près du Bureau de Poste, 

loin un trou de marmite: on s’y met EDMONTON, Alberta 

tous les trois. Alors, ce pauvre Youp|| Hox. Wizrrin Ganréry, C.R., Minis- 

tre des Affaires Municipales de 

l'Alberta, Membre du Barreau de 
la Province de Québec 


sés, lors da la cruelle dispersion des |vait être sa toilette funèbre; non 
Acadiens en 1755. pas son meilleur habit de drap noir, 

.\près deux ou trois générations |c'eût été un gaspillage, selon lui; 
qui s'étaient succédé rapidement | mais le gilet de toile blanche qu'il 
l'espace était devenu trop étroit |portait ordinairement l'été: puis. 


et Notaire 


de la société légale 
BISH OP, PRATE & GIROUX 


Avozsats et Notaires 


ROSTHERN, Saske. 


—————— 


me prend et me tire à lui: 
-—Jeun, qu’il me dit, dis-moi vrai, 


0 
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Bien chers lecteurs. | 

rit de parti sévit avec une intensité spéciale parmi la po- 

Cet esp pP . 

française du Canada. À tel point que je me demande pur- 

fois, si la Frane-Maçonnerie n’a pas inventé le parti bleu et le parti 
? 


tique . 
qui ont mis l'honneur de leur race et les droits de leur religion avant 


es intérêts de leur parti. Tous les autres ônt coûrbé l’échine, et pré— 
centé le bas du dos, pour y recévoir tout ce qu’il a plu au parti d'y 
appliquer. Et ils continuent. 

Les journaux jaunes, genre La Presse, La Patrie, Le Soleil, Le 
l'anade. ete, cte., qui, au lieu d'idées, n'ont que des appétits ; 
ces journaux, venant à. la rescousse des politiciens avachis, ont complè- 
lement corrempu le sens moral du peuple; et, en lui prêchant tour à 
our. e: avec la même sincérité intéressée, le pour et le contre, le vrai 
et le fanx, ils l’ont habitué à ne considérer que lopportunisme et lin 
érèt matériel du moment, sans souci des intérêts religieux, ni de 
l'avenir de la race. Ces politiciens et es journalistes sont tellement 
habitués à courber l’échine, qu’ils ne se figurent pas I position d’un 
home debout, et la courbe que décrit continuéilement leur épire 
dorsale ne leur permettant de voir que le bout de leurs pieds, il< e 
figurent que tous ceux qui se tiennent droits en face des puissants An 
jour, teudent le poing sous Île nez de leurs interiocuteur-. Et jis regnr- 
dent cette attitude comme le comble de l’imprudence. Les conseils 
qu'il. dounent à Jean-Baptiste peuvent se résumer ainsi: laise in 
sulter ta race et bafouer ta religion; présente toujours le bas du dus à 
ceux qui voudront y appliquer leur pied: et surtout, uarde-toi bien de 
te redresser en face de tes adversaires; ils croiraient que tn veux leur 
mettre Le poing sous le nez, et ça les irriterait. 

Et Jean-Baptiste n'a que trop éconté ces conseils somnifères: il 
a perdu le sentiment des devoirs que lui imposent ct l'honneur de sa 
race, et la défense de sa foi. Et, comme on ne peut manquer de 
devenir indifférent à ce qu'on ne prend pas la peine de défendre: il a 
ini trop souvent par considérer la religion comme une chose de surt— 
rogation, dont on ne doit s'occuper que quand on n'a pas autre chose 
à faire, et qui ne doit, en tout cas, avoir aucune influence ni sur les 
affaires, ni sur la vie publique. 

Tout cela à produit une anémie religieuse, dont les conséquences 
se sont fait déplorublement sentir pendant le dernier quart de siècle, 
surtout dans la classe dirigeante. Une des conséquences de cette 
andmic religieuse, est la rareté des vocations à Papostolat des missions 
étrangères, Une nation qui possède la plénitude de la foi, cherche à 
en répandre le bienfait parmi les races qui en sont dépourvues; et plus 
la foi est vive et pure à l'intérieur de la nation. plus son rayonnement 
à l'extérieur est puissant et abondant. C’est pourquoi je n'ai jamais 
pu croire que la France soit la nation impie et incrédule que l'on se 
plait à nous représenter. Une nation qui propagt si merveilleuse 
ment la foi chez Jes infidèles, ne peut pas l'avoir perdue elle-même: 
un ne donne que ce qu'on à. 

Mais le Canada catholique est terriblement arriéré sous ce rapport. 
Puisque, sans parler des Missions dans les pays lointains, dans le nord 
même du Canada, n'étaient les missionnaires venus de France, à peu 
près tous les sauvages ou bieri seraient encore puïens, où bien seruient 
tombés sous la coupe des ministres Protestants. 


Et, puisque nous parlons de tous les Canadiens catholiques, 1] faut 
bien rendre à chacun &e qui lui appartient, et reconnaitre que, au Ca— 
nada comme d'ailleurs, dans tout le reste de l'univers, la part des Irlan— 
dais dans l’œuvre de l'évangélisation des infidèles, se réduit exactement 
à zéro: le clergé Irlandais ayant toujours erû que la propagation de 
là grammaire anglaise était une œuvre beaucoup plus importante que 
h propagation de l'Evangile. 

La part des Canadiens-français dans l’œuvre des missions étran— 
pères est, sans doute, plus importante que celle des Irlandais. Mais, 
nous croyons qu’elle est encore tout à fait insuffisante pour une nation 
aussi catholique, et qui à l'honneur d’appartenir à la race de ccux qui, 
depuis tant de siècles, font les “Ciesta Dei” dans le monde entier. Les 
Provencher, lee Taché, les Charlebois, les Lacombe, sont, sans doute, 
de belles figures de l'apostolat canadien-français; la France catho— 
lique elle-même pourrait hien s'en faire honneur. Mais, ces figures 
principales, restent trop prineipales, et ne sont pas assez entourées, 

Îl y a soixante-dix ou quatre-vingts ans, FEglise n'était pas com 
plètement organiste. dans la province de Québec. : Les institutions 
ecclésiastiques étaient rares, le recrutement saccrdotal difficile. Dans 
«es conditions, le recuurs de l'Eglise canadienne à sa mère l'Eglise de 
Frence était tout naturel et tout indiqué; aujourd'hui, les choses sont 
bien changées. Depuis de longues années déjà, Je recrutement du 
clergé est beaucoup plus facile au Canada qu’en France. Et voilà 
que, par une disposition mystérieuse de la Providence, qui veut peut- 
être donner une leçon aux catholiques des pays étrangers, en leur 
montrant la place que la France, ce prétendu forer de corruption et 
d'impiété, lient en réalité dans la vie catholique du monde entier: 
oilà, dis-je, qu'en France, lo recrutement du elergé est complète 
ment arrèté: of, selon toute apparence, nepourra de longtemps retrou-— 
Ye on abondance passée. | 
inc semble qu'il y a Jà, pour le Canada Français une manifeste 
invitation à saisir Ja Croix tombée des mains de la France blessée et 
meuriric: afin que Ja Nouvelle. France, sortant de sa trop longue tor- 
beur. continue dans le monde la prédication de FEvangile, que la 
“icille France est obligée d’interfompre momentanément. 

… Depuis quelque temps, il y a un réveil au sein de la nation cana— 
dienne-francaise. Les jeunes catholiques semblent bien décidés à 
“ecoucr la torpeur mortelle dans laquelle l'esprit de parti et Putilita- 
Msme malcrialiste ont tenu trop longtemps Fénergie nationale. 1 
EN 6 pas moins vrai que le‘Canada, dans sa généralité, est encore 
plongé dans le cloaque des erreurs et de la corruption modernes. 1 
m'en sortira pas sans un sursaut extraordinaire d’éncrgic, ni sans 
fournir de solennelles expiations pour ses fautes passés. 
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Eh Lien! jeunes gens des collèges, des séminaires et des univer- C 


sités: et vous qui vous disposez à entrer dans la vie, sans trop savoir 
peut-être de quelle manière employer le plus utilement les talents 
que Dieu vous a donnés: dans le Bas-Canada le clergé est nombreux, 
et les currières Hhérales sont encombrées, dit-on. Mais, aux inissions 
étrangres, plus que jamais, on munque d'ouvriers: l'œuvre jinmense 
des missions s'ouvre devant vous. La vie du missionnaire est difficile 
et pénible! C'est un renoncement continuel à soi-même et à toutes 
les juuiseances de la civilisation. 
toire, ct pour ceux qui la mènent, et pour la race à laquelle ils appur— 
tiennent, C’est le réactif le plus énergique ct le plus efficace contre 
l'utilitarisme jouisseur et égoïste des temps modernes, “Le départ 
d’un jeune homme pour le missions étrangères vaut plusieurs scnai— 
nes de mission”, disait un curé de France, après le départ de quelques 
uns de ses jeunes paroissiens. Ce crucifiement continuel, qu'est la 
vie du missionnaire, épouvante les natures molles; mais, parmi les 
descendants des vaillants colons français du XVTIe siècle, les natures 
généreuses et chevaleresques, poux qui le sacrificé au lieu d'être un 
épouvantai est uu attrait, doivent être assez nombreuses pour que le 
Canada Français fournisse une abondante floraison de missionnaires 
dévoués, et aux missions canadiennes de l'extrême nord, et aux mis 
sions des autres parties du globe. 

Quant aux Irlandais, est-ce la peine de faire appel à leur dévoue- 
de leurs manchettes; et froisser, dans nos traînes à chiens et nos canots 
nent? Noircir, dans les brulés de nos forêts, la blancheur immaculée 
d’écorce, la coupe impeccable de leurs redingotes, serait peut être pour 
eux un trop grand sacrrifice. D'autant plus, que nos huttes enfumées, 
notre poisson sec et notre pémican leur rappelleraient d’une façon trop 
cruelle le souvenir des cabanes d'Trlande, où leurs pères se nourris- 
saient de patates. ]ls vont sans doute dire que je les calomnie. TJ 
out un moyen bien facile de le prouver: c'est de partir en masse pour 
les missions étrangères. Quand, dans les trois vicariats apostoliques 
du Nord-Ouest, je verrai une dizaine de prêtres frlandais vivant la vie 
des naiifs el enseignant l'Evangile en langue sauvage, cornme font les 
missionnaires francais depuis plus de 70 ans, je leur promets de retracter 


Mais, elle n’en est que plus méri- ! 


solennellement ee que j'ai ditici. Et personne n'aura jarnais reconnu 


son erreur avec autant de plaisir que je le ferai ce jour là... Si ec 


jour-là arrive. 


LES MISSIONS DU KÉE- 
WATIN 


Causerie de Mgr Charlebois à 
Montréal 


Montréal 10, SG. Mer Chardebois, 
OM. a fait une eauserie, devant une 
uombrense assistance, à Ja chapelle des 
Pères du Saint-Sacrement, sur la 
du missionnaire dans Je Keowatin, 

LE KEEWATIX 

Sa Grandeur débute en faisant nuit: 

intéressante description du pays of ia 


vie 


Providence l'a appelée À exercer sou 
ministère, ! 

Le Keewatin s'étend du nord de le 
Saskatehewan . du Manitoba. d'une 
partie de l'Ontario. sers le nord, jus- 
qu'anx régions aretiques. (est la ro- 
rêt dans son fmmensité: peu 0! 
de culture: ces régions rep'ts 1 fent 
une étendue deux ou trois fois plus 
grande que la province de Québec: c'est 
le vicariat d'où rayonnent quinze mis- 
sionnaires, dont les missions sont dis- 
tantes de 130 à 200 milles les unes des 


pats 


autres, 
Les communications dans ces ré- 
gions sont envare celles des temps vi 
mitifs: l'été, les eours d'eumr, les les 
avec leurs portages parfois très longs : 
lhher, les trainaux de elfens, le ent 
pement dans les trons de neige. 
Comme alimentation, les produits ue 
la chasse ef de la pêche: si ceux-ci 
font défaut, c'est la faim. Malgré la 
rude expectative d'une vie toute de 
privations et de dangers, le courag:us 
missionnaire «enfonce dans la forèt, 
guidé par quelques indigènes, cb 11 
fonder une mission et instruire les 
sauvages à Ja religion du Christ. 
SPECTACLE SANS PAREIL 
Décrire les péripéties de ces FGyages 
est An domaine du fantastique: Farri- 
vée du Père est connue: les SHINESCS 
aceourent, parfois ds ont mis quatre 
en ina jours pour se rendre à lai us- 
sion: ile sont honteux de renouveler 
auprès du missionnaire Y'actz qui IEUT 
donne la force: ils se confessent, is 
communient, ils entendent. Ja Sainte 


Messe. 
Ah! que ; 
pareil que celui de voir, groupés au 
pied d'un autel, ces hons Sauvages 
qui. par familles entières. se proster- 
nent et prient Celui qui commande aux 


c'est done un spectacle sans 


hommes snr terre. 

L'existence de ces tribus est 
très primitive: pour les Cris et les 
\lontagnais. les tentes et quelques ca- 
banes constituent leurs demeures. Une 
unique pièce sert à tous et pour tous 


encore 


les usages. 
Les Esquimaux, eux. c'est différent: 
habitant des régions non boisées, ils se 
construisent des huttes de neige dans 
Li forme de nos anciens fours de eam- 
pagne, ils n°7 entretiennent aueun feu, 
se réchauffant uniqnement de la cha- 
leur que dégagent leurs COTPS emimi- 
és dans des fourrnres. 
QU'IMPORTE 
Et nos missionnaires qui vont à : 
ces pays de nriges éternelles, ous, is 
sont obligés de se bâtir anclques ca- 
banes, dant le transport des matériaux 
coûte des prix fabuieux. 
Seul. le charhon que À 
de eur envoyer. coûte $410 de trans- 
st la tonne. 
ans avez appris que ACux de nos 
Pères Oblats sont tombés victimes de 
jour dévouement à leur foi, à leur 
Dieu: un autre à suecombé u 
vations, aux TigueuTs de l'existence 


dans ces régions. 


auf 


RAS) 


6e suis obligé 


a me 
0 


ne en one mm pq ee SR 
* ne 


UX SAUVAGE 


, 


Qurimporte: 
rebutent 
eonsolittion 


tous ces nobles sucrif- 
avons lt 
Dieu es 
ecla donne 


Ces ne pass Hors 


de soir venir à 


ames de ces sauvages, et 


le courage et les vertus nécessaires À 


nes missionnaires: stimner des âmes, 
est Je buts le sacritive , é'est notre 
vie, 


la cunviction profonde 


la joie que procure Je devoir ae- 


rauble évéque 
de 
les vivissitu- 


complis on ressent 


des par lesquelles Tuiaménie 4 passé 


que 


be font que Le grandir aux yeux de 
ceux qui Févontents on concoit que 
le sublime sacrifice de sa vie, {ont 


comme celles des nobles et vailtants 


On sent dans les paroles du = 
missionnaires qui l'entourent, dans ces | 
régions lointaines, en font un person- 
nage qu'environne une majesté digne 


d'adimiration et de respect. 


o- : 
La traversée de l'Atlantique en 
hydro-aéroplane 


L'aviateur suisse Hugo  Snndstedt, 
aurait manifesté son intention de tra- 
verser l'Atlantique en aéroplane. 1 
s'est assuré. dit-on, le concours d'Hen- 
Sundstedt 
aia- 


considère 
célèbres 


Farman qui 
comme l'un des plus 
teurs contemporains, 

Sundstedt se rendra prochainement 
à New-York où il surveillera person- 
nellement la construction d'un modèle 
d'aéroplane particulier pour e»* raid, 
Ce sera un hydro-aéraplane Curtis à 
six moteurs et d'une foree matrice de 
360 chevaux chacun. 

Cet appareîl pourra voler 36 heures 
conséentives avee trois passagers. 

Sundstedt, partira probablement de 
la Nouvelle-Ecosse pour utterrir sur a 
côte d'Irlande. 


D ogiaige 
Le tout pour 10c. : 
Désirant ‘augmenter 
nofre clientèle, nous 
avons prépiré ce ."Æ 
splendide lot de marchandises que 
noùs envoyons franco pour 10 CENTS 
SEULEMENT :. GROS PAQUET DE 
COUPONS DE SOIE; belles couleurs, 
angles et carrés; 6 VERGES DE SOIE 
CORDEE; un paquet de FIL DE SOIE 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE. Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT. 
Âdresse: SEVILLE LACE CO. WVept. 
L. Orange, New Jersey, U. S. A. 


os 


co 


ette Douleur Lancinante Au 


Dos Peut Etre Guérie Ge Soir 


FRICTIONNEZ DE NERVILINE 


SOULAGEMENT PRESQUE INFAIL- 
LIBLE DES LA PREMIERE Al. 
PLICATION 


Le froid à une vilaine faucon de 
s'attaquer aux muscles endoloris ou 
aux articulations affaiblies. Que de 


fois la douleur se loge dans les reins, 
cansant Pinflamination et un mal af- 
freux. Ji s’en suit de lu raideur ct de 
la douleur partout. 

Une application de 

Nerviline dès le dë- 
but procure aussitôt 


du soulagement et % 
prévient de pires 
louleurs. Si le mal 


est aigu, Nerviline x une chance dele 


ge, 


{Un liniment aussi puissant et eura- 
tir que Nerviline offre une parfuite sS&- 
leuvité contre la douleur. 

Nerviline est le seul remède garanti 
qui se vende au Canada, Quarante 
ans de suceès dans plusieurs pays per- 
ieîtent à ses fabricants de dire en 
toute sûreté: SI ELLE NE GGERIT 
PAS,  REPRENEZ VOTRE  Ak- 
GEXT. 

Pas de mal curable. pas de névral- 
lumbago, sciatique on de rhuma- 
Mann 4 qui résiste au 
..uique de 
+ Essayez- 

la aujourd'hui, Fric- 
-en les 

ntigués, qu'el- 
muscles endoloris, 


te 


soulage vos 


montrer son merveilleux pouvoir dequ'elle enlève l'enflure et la raïdeur de 


pénétration et sa force pour vainere 


vos articulations. 
—disent des milliers de personnes— 


C'est une merveille 


le mal, Elle va droit au siège du Malservez-vous done de Nerviline. 


et cette facilité de pénétration prouve 


vite sx supériorité sur les 
remèdes. L’excellence de Nerviline 


Ja grande bouteille de famille de 


autresNeriline à 50e. est plus économique 
que l'échantillon de 25e. 


Achetez la grande bouteille au- 


se trouve donc démontrée par sa force, jourd'hui en vente ehez les marchands, 
qui est cing fois plus grande que céllepartout, ou de la Catarrhozone Co. 


de la plpuart des liniments. 


Pour hâter la victoire 


Le Clergé de France a fait le 
voeu de conduire à Lourdes, 
la paix signée, un pélerina- 
ge national. 


Les cardinaux, les archevéques 
et les évêques de France ont adres- 
le 15 septembre une lettre aux 
fidèles dans laquelle ils annoncent 
qu'ils ont fait vœu de conduire à 
Lourdes. après la paix signée. un 
rélerinage national. L'épiscopat 
français proclame que la certitude 
de la vietoire s'affirme de plus en 
plus. ana que la lutte dure encore 
et que le sang coule encore. 
déclare que Pieu est TFarbttre son- 
veruin des puuples et des événe- 
ments. la force contre laquelle 
nulle autre force ne saurait pré- 
valoir, Fallié dont l'appui Pernpor- 
te sur toutes les autres alliances”, 
et que bien insensé serait celni 
qui prétendrait se passer de Dieu. ? 

Tous les peuples ont invoqué 
Faide de Dieu. quand le fau de 
li wuerre à été déchainé. La let- 
tre vappelle que l'histoire abonde 
en exemples de vœenx faits par les 
nations, dans les cireonstances rite 
ves de leur vie, Ainsi Clovis 
dû la victoire contre les ‘Feutons 
à la promese d'embraser la foi 
de Clatilde. La Vierge est la pa- 
tronne et la protectriee de la Fran- 
ce. T1 est done naturel qu'aux 
heures graves de lenr vie nationa- 
le, les Français se tournent vers 
elle pour Fimplorer. Pour hâter 
l'heure de Ja vietoire et la conclu- 
sion d’une paix digne de la justice 
de la cause française, tons les car- 


ä 


dinaux, archevêques et évêques de 


France, dit le mandement, font le 
vœu, chacun au nom de son diocè- 
se et tous au nom de la France, 
de conduire ou de faire con- 
dnire en leur nom, un pèleri- 
nage de leurs diocèses respectifs à 
Lourdes, après la signature de la 
paix, dans une période de temps 
qui sera uliérieurement détermi- 
née. 
eg — 

Franchise. 


La maman. (de sa plus grasse voix) : 
—Alors, jeune homme. vons voulez 


fille... 


Kingston, Canada. 


GRAVELBOURG, Sask. 


—Durant deux jours la neige est 
tombée dans Île district de Gravel- 
bourg. Ue qui retardera les battages 
pour deux semaines. Un grand nom- 
bre de moissonneurs qui nous étaient 
venus de FEst sont déjà repartis ef- 
frayés sans donte par cette première 
apparition de neige. Eu température 
est toujours froide. 

La récolte en définitive est bonne. 
Le rendement est 20 à minois à Fa- 
Tour ceux qui ont semé de bonne 


€ 
25 


ere, 
heure et dans une terre bien préparée. 
la rouille rouge à fait très peu de mal. 
Les neuf Cléateurs suffisent à peoinc 
pour receroir le grain. 

Mousieur Le curé a dû garder Je Hit 
cette semaine, Espérons qu'avee un 
peu de repos et de précautions, il pour- 
ra seprendre l'exercice de son minis- 
L'abbé 1. P. Grasel la remplacé 
pour les offices du dirnanehe. 


tore, 


-- Monseigneur administrera li eun- 
firmation à nos enfants le Ter novemm- 
bre. 

oo Cest ace plaisir que nous appre- 
E. 
[Grave ovat, comme directeur et or- 
C. pour le dis- 


nons li nomination officielle de M, 
petnisateur de FA, CE. 
itriet de Gravelboure. 

Le village sera érigé officiellement 
en ville {town) le 3er novembre. 


sens me de (Jarre anna 


WILLOW BUNCH, Sask. 


M. Salomon Penuehône a récolté 
36% minots de blé à lacre, sur une 
étendue de 60 acres, On eroit que c'est 
un record pour l'année, Nos Félicita- 
tions. 


BIBLIOGRAPHIE 


Capitaine MassocTiÉ Un  offirier 
ranvcais: René MaRTEAU. eapitaine bre- 

veté d'Etat-Major au 110e régiment 
d'iufanterie, Tombhé glorieusement au 
champ d'honneur le 7 mars 1915. 1 
vol. in-19, Prix: 0 fr. 60. 

Portrait d’un soldats magnifique qui 
réalisa l'idéal de l'officier français. 
L'auteur, le capitaine Massoutié, le 
dédie à son fils, André Marteau, mais 
i} offre à tous les jeunes ce souvenir 
et cet exemple de vaïllance française 
et de vertus chrétiennes. 

Abbé J. Porrier. Une Ame de Saint: 
Hubert de la NeuvILLE, tuê à l'ennemi 
le 28 septembre 1915. IJn-12. Prix: 1 
fr. 50. 

M. le curé de Saint-Josse-sur-Mer ra- 
conte dans ce livre l'histoire d’une 
îme, “mais d’une fime noble, grande, 
généreuse, incroyablement pure, lumi- 
neuse et élevée, idéalement belle, d’une 
âme de saint.” Le lieutenant d'infan- 
terie, Hubert de la Neuville, était son 
paroisisen, IT a été tné à l’ennemi le 
28 septembre 1915. Magnifique exem- 
ple à proposer à la nouvelle généra- 
tion. Excellent petit livre destiné à 
faire beauconp de bien. 

(La Bonne Nouvelle.) 


L Compagnie Canadienne 


CAPITAL AUTORISE 


al : 


Siège Soci 


1863 Rue Cornwall 


de Colonisation, Ltée 


$500,000.00 


REGINA, SASK. 


EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de la Saskatchewan. 


aux pri- | 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. 


J. A. LAPORTE, Gérant. 


La guerre au jour le jour 


MERCREDI 11 OCTOBRE 

Sur la Somme.-—Les Français, 
après une brillante préparation 
d'artillerie, ont attaqué sur un 


% 


SAMEDI 14 OCTOBRE 
Sur le front italien.—Les trou- 
pes italiennes ont fait une avance 
considérable sur le plateau Carso. 


front de 5 kilomètres entre Bovent | Elles ont aussi ocupé de fortes po- 


au nord et Chaulnes au sud. Île 
ont ainsi capturé ces deux villages 
et coupé la retraite des Allemands 
occupant les positions de Verman- 
dovillers, entre Bovent et Chaul- 
nes. 

Sur la Struma.—A l'est de cette 
rivière les Anglais ont occupé les 
deux villes de Papalora et Prose- 
ik. Cette dernière ville se trou- 
ve à 7 milles au sud de Denver- 
Hasar. 

Un détachement de cavalerie a 
poussé jusqu'à deux milles de Sè- 
“res. 
le front. 

En Transylvanie Les Rou- 
æmains battus à Kronstadt sont en 
retraite et serrés de près par les 
Austro-Allemands. 

Hs ont été aussi d'faits dans fa 
vallée de Alt. 


JEUDT 12 OCTOBRE 


na Gréee 1 'iunirai 
du Fournet a obtenu par un ulti- 
matum à la Grèce, que le gouver- 
nement remette aux .\iés tonte la 


flotte hellénique. De plus. les A |merink et dans les bois à l’ouest de | 


isitons dans le Trentin entre Croie 
et \Montcrotte. 

Sur le front de Roumanie.—Le 
roi Ferdinand de Roumanie va 
prendre le commandement des 
troupes roummaines et russes en 
Transylvanie. 


On attend de gros renforts rus- 


ses pour aider l’armée roumaine. 


De plus, une mnrission inilitaire 
française avec le général Berthelot 
comme chef doit se rendre à Bu- 
eharest, 


Berlin annonce de nouveaux 


de 
d La 


| Kronstadt. 
lrevers roumains s'aggravent 
plus en plus dans les défilés 
Budzenland, 

Î Sur la Somme.—Un combat 
jacharné se pouisuit autour d’A- 
blaincourt. que les Allemands ont 
‘rCoccupé momentanément. 
{Au nord de la Somme. Ilnx 
‘rie aujourd'hui, 

ide Ja rivière Stockhod près de 
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| 


Pas de paix allemande maïs la 
paix par la victoire 


Une séance animée à la Cham- 
bre française 


Nous avons déjà mentionné, 
d'uprès les dépêches, la belle répli- 
que de M. Briand au député socia- 
liste Brizon qui revendiquait. la 
nécessité de mettre fin à la guerre 
par des négociations. Voici les 
principaux passages de ce discours, 
dont la Chambre a voté l’afficha- 
ge dans toutes les communes de 
France : 

J'ai le droit de dire que tous les ci- 
toyens, à quelque catégorie sociale 
qu'ils appartinssent, se sont donnés de 
plein cœur à la patrie, et pourquoi ? 

J Parce que, dès le premier moment, 
‘quelque idéal qu'ils eussent, ils ont 
vompris que ja France avait Cté attu- 
quée à la suite d'une longue prémédi- 
tation et qu’elle défendait la liberié 
du monde et la justice, 

...] n'y a plus de paysans, plus 


L'activité continue sur tout |reculs des Roumains au sud de|d'ouvriers, plus de bourgvois, tout le 
Il semblerait que les{ 


monde combat dans le même élan sur 
ll'idéal commun. 

3j, Dans nos campagnes, il n'y à pas un 
jeri de protestation (Ce qu'on vent, 
ic'est que tant de sang versé ne l'ait 
i pus été pour rien, que la France sorte 
lgrandie de vette épreuve, uvec J'ai- 
| réole de fa gloire que lui a value le 
{sacrifice de ses enfants. 

{Dans ce pays, on voit clairement 
iles choses, on ne se laisse pas Égarei 


D'Amiveia eu guère que des duels d'artille- ! pur quelque propagande que ve soit. 


l La nation tout entière a le visage 1a- 
î 


Sur le front TUR8SE.——\ la source ! dieux tourné \ers lu victoire; elle es- 
\ Se | père la tin de cette guerre hovrihie, 
Se- 


dont elle voudrait häter la conclusion: 
mais elle suit bien que, pour arriver an 


hés vont avoir le contrôle exclusif ; Bubnor. 11 v à eu de gros engau- but, il ne suffit pas d'hommes. de eu- 


des forts. des tcléoraphes ot des |iments de 


patrouilles. Plusieurs 


postes, avec l'usage du Pere à tranchées allemandes ont été pri 


fnons et d'obus. il faut un cœur ferme 


| haut placé, il fant un moral qu'aueune 


ises 
Res, 


‘Athènes. 


| “ampasne ne soit capable d'ébranier. 
j  Mousieur Brizon, jetez les Yeux sur 


Sur la Somme. Une forte at-' 
taaue faite par les irnupes cann-, 


dienues sur un front de 3 milles] 
a pénétré 500 mètres dans 
_gnes allemandes. puis à définiti- 


veiment échoué devant 


pes italiennes vont de l'avant 


Trieste dans la région du Plateau ture pur les Anglais, 


3.000 ! 
deiprussion fait défendre Île front de] 


Cars Elles ont capturé 
prisonniers Elles  oceuprent 


fortes positions entre la rivière 
Vippaco et la colline 2US. 

Sur le front du TFrentin. es 
Itaiens ont fait 1.400 prisonniers, 

Sur mer les autorités navales 
des Alliés out appris de sourée cer 
tdne que trois sousanarins ali 
mands opèrent dan- les eaux des 
Etats-Unis. 

VENDREDI 3 OCTOBRE 


Sur de front iolien.-T'offenst 
ve sur Frieste a pour objet priuci- 
pal de dhninuer la pression des 
Autrichiens en Tonimanie. Une 
sérieuse avance a été faite par les 
Ttalien- qui continuent de 4éloger 
l'ennemi de ses fortes positions du 
Plateau Caren. 

Lu Louuunr.--Ves affaires rou- 
auaines et le sort de la Roumanie 

. commencent à inquicter fes Afés. 
Dans différents cercles. on craint 
pour ce pays le sort de la Beloiqnue 
et de la Serbie. 


Chaque jour Berlin ou Vienne 
annoncent de nouvelles 
contre les troupes routuatue. 
roi de Roumanie a fait appel aux 
Alliés pour protéger efficacement 
son pays contre Pinvasion auetre- 


bocfie qui « dessine de pire on 


plus. 

En Grèce.—{La cause de Puüliti- 
inatum des Alliés contre la Grèce 
est la découverte d'un complot or- 
gauisé en vue de concentrer arines 
et munitions et suldats avec laide 
de ia flotte contre les positions al- 
liées et contre leur marine. 

On annonce que Venizelos for- 
me une armée pour aider les Alliés 
contre les Bulgares. 

Les fautes du roi et de ses ini- 
uistres contre les Alliés se dévoilent 
de plus en plus. 

Sur la Somme.—Une petite 
avance a été faite par les Anglais 


. À 
les Fi! CRU 
{la Somme. ont réussi à forcer les 
l'acharne-i 1 
ment des contre-attaques boches, | Saillisel. 


Nur de front Halien.—Jes trou-: 
sur «rédoute Schwahen, récemment cap 


t 


victoires! 


Lei 


LUNDI 16 OCTOBRE 


Sur da Snmme.—-Les 
continuunt Î 


positions allemandes à Saillé et 


ivotre pivs, et vous constaterez que Ce 
l'est pas de son plein gré qu'il est allé 
Franeaxis à cette guerre horrible. Après plus de 
eurs attaques hier surldquarante années de paix maintenue 


dans les conditions les plus difficiles, 
je pourrais même dire les plus dou- 
loureuses. il 4 été un jour brusquement 
attaqué. Dans le passé, on avait tout 


Lez Allemands ont attaqué à la lfait ponr lasser sa patience. pour faire 


En ce imemment, FEtat Major 


la Kane par des ranus serrés de 


iroupes. 


Test presqu'impossible d'ima-i 


uiner la force et l'activité des duels 
actuels d'artillerie. 

Sur la Sterme.t{ies 
augmentent leurs gains dans 
direction de Deuñir-TFassar. 

En Transgleunie 4x 
roumaine se poureuit en Rouma- 
nie, À certains points, Fenuennt 
a pénétré six milles an territoire 


Anelas 


la 


retraite 


roumain. 

Chez eur.—On annonce lappa- 
crition, dans les orundes villes d'AT 
“Jenragne d'une maladie duc à la- 
hinentation par les conserves. Les 
satteintes sernient très violente et 
très nombreuses. : 

Sur la Cerna.-les 
maintiennent que les Serbes ont 


Bulgares 


sété reponsets dans leur avanee stit 
Monastir. 

En perspeetiere Berlin annot- 
ee une grande offensive en Tran- 
evlvanie et dans les Carpathes. 


MARDI 17 OCFTOBRE 


Eu Crècr {l'es 


ccrtain 
ID'Artige du Fournet à remis un 
lautre ultimatiunm à la Cirèce, de- 
Fmanudant la cession hninédiae de 
certains mouvements aux alliés. 
Le reste de la Hotte grecque a j'e- 
Joint celle des Alliés. . 
Le prochain événement pourrait 
‘être l'établissement d'une républi- 
‘que 4 Athènes. 

Sur de 
iportent en ce moments leurs efforts 
ivers Barlenx par une poussée du 
sud de li Sonnne en vue de Aélo- 
iver Jes Allemands du plateau de 
iSanterre. Une importante ralti- 
inerie a été prise, malgré les forti- 
 fications allemandes, 

! En Russie.—Les Alernands por- 
tent toute leur résistance et toute 
fleur activité sur le front de l'est 
où les 4 grands généraux alle- 


que 


Sornine.—tes Francais 


entre Gueudecourt et Les Bœufs, |inands sont occupés: Falkenheyn, 


durant laquelle ils ont pris 150 | Hindenburg. Mackenzen 
| Fartz. 
Alliés ; nées inais sans résultat. 


prisonniers. 
Berlin prétend que Îles 


auraient essayé de percer les lignes 
de ;que les Roumains résistent à cer- 
Itains points pendant que sur d’au- 


allemandes à Sailly à l'est 
Morval, mais n’ont pas réussi. 


et Von 
De là des hataîilles achar- 


En. Transylvanie. —On annonce 


L'officiel français annonce des |tres ils reprennent vigoureusement 
combats aux environs de Morval, | l'initiative et ont capturé plusieurs 


Bouchavesnes,  Ablaincourt 


Chaulnes. 


et | positions, spécialement dans la val- 


Tée de Y'Tzul. 


| 
| 
| 
| 


| 


naître sous ses pas des conflits, pour 
l’entraïîner à la guerre. Cette guerre 
à laguelile on à vainement tenté de le 
pousser. il a êté forcé de lu subir. 

1 représente bien quelque chose. v0- 
tre pays, Monsieur Brizon. dans T'hu- 
fiunité, au point de sue de la diffusion 
| dus idées qui ont fe plus contribué à 


la faire éoluer vers le progrès, 
Votre pass à un passé éclatant qui 
! doit nous engager tous à l'aimer, Ov, 
voilà tout à coup ce purs. qui est com- 
me de fover d'où rayonnent toutes rs 


{ 
| 
Û 


idées les plus wénéreuses et les plus 
adimirables dont se réclame le monde 
chilisé, qu'il l'objet la 
plus brutale et de la plus injustifice 
des agressions: on Tui saute à la gor- 


voilit est de 


ge. on s'efforce de Je terrasse et. pour 
l'atteindre. on passe sur le Corps mu- 
té et sanglant d'un petit pars dont 
on avait garanti la neutralité. 
...Depuis deux ans, ‘otre pars a 
l'honneur d’être le champion du droit: 


—— 
ere 
En qualité 

En résultats 


En pureté : 
En économie 


dans l’opinion de 
ceux quis'en ser- 
vent et la connais- 
sent-- 

Poudre à pâte 


EGG-O 


Excellente qualité à 
un prix honnête. 

Demandez-la à votre 
épicier. 


Garantie la meilleure 


il a maintenu l'envahisseur; il a dé- 
fendu contre lui lFhumanité tout en- 
tière; et, après que son sang a coulé 
à flots sur les sillons de la France, 
vous venez, vous, et vous dites: “Né- 
gocions la paix !?” 

Quel défi et quel outrage à Ja mé- 
moire de tant de héros tombés pour 
la patrie, de tant de morts glorieux. 

Comment! Monsieur Brizon, votre 
pays est envahi; on le torture dans 
dix de ses départements ; d’épouvanta- 
bles excès sont commis contre des po- 
pulations qui réagissent avec un ad- 
mirable moral, on enlève les femmes, 
les jeunes filles, on leur fait subir les 
plus durs traitements, et c'est au mo- 
ment où, quand même, ces populations 
ont l'oreille tendue vers le bruit du 
canon, qui approche, le regard tourné 
vers l'horizon, attendant la délivrance 
par la victoire, que vous venez dire : 
“Négocions ! Allons demander la paix !” 

Monsieur Brizon, vous connaissez 
bien mal la généreuse fierté de votre 
pays Si vous croyez que li France 
pourrait accepter une économie de 
milliards, même de sang. dans des 
conditions aussi humiliantes. 

…Si la paix venait avant que n'aient 
été accomplis les gestes nécessaires, ce 
serait une paix de guerre, les généra- 
tions de l'avenir se trouveraient vouées 
à toutes les angoïîsses, constamment 
menavées. L'orgueil mystique de l'Al- 
lemagne la pousserait à renouveler 
demain le mauvais coup qu’elle n'a 
pas pu réussir aujourd'hui. 


Collège d'Edmonton 


| dirigé par lee 
| PERES JESUITES 


commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier-—Pros- 


Cours classique et cours 
pectus et renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 


Edmonton Alberta 


DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de In Saskatchewnn, de plus: 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tvlographie et de sténographie. 


mm 


ACADEMIE ET PENSIONNAT 


Pour les conditions et autresren- 
seifgnements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


mme arantemtenenmr somrmmresm 
Re EE 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par les 
FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, - SASK. 


Cette institution à pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d’études de 
l’école eéparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à Ja. 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
.  PENSIONNAT . 


DUCK LAKE, SASK. 


mme 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme. tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d’Edu- 
cation” pour la Saskatchewan ; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à l’E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. | 

‘Pour conditions, très raisonne 
bles, s'adresser à la... 

Révérende Sr, Directrice 


Est-ce 1 l'avenir que vous désirez 
pour votre pays ? 

Vous vous intéressez au travail, vous 
vous apitoyez sur la main-d'œuvre per- 
due dans le sang. En bien, soit! Mais, 
pendant quarante-quatre ans, cette ad- 
mirable nation qu'est la France à tra- 
vaïllé avec une plaie au flanc, en dépit 
des conditions de faiblesse morale, 
auxquelles i} n'est pas possible à un 
peuple, après la uvcraïte, de se sous- 
traire. : 

Demain, la France aura saigné sous 
les coups pour de nobles idées; déjà 
rayonne sur son front une couronne de 
prestige et de gloire qui, dans les lut- 
tes de la paix, la fera plus ardente 
au travail, lui rendra une main-d'œuvr 
plus efficace. N'oubliez pas, dans vos 
statistiques, cette énergie morale d’un 
peuple, centuplée par la victoire ob- 
tenue pour une noble enuse. Deman- 
dez-vous si nous n’en tirerons pas de 
larges compensations, 

Monsieur Brizon, je vous en supplie, 
ans l'intérêt même de votre ienl, s1 
vous voulez que la paix règne sur le 
monde, si vous voulez que les idées de 
justice et de Tiberté y prospèrent. sou- 
haïitez la victoire de votre pays. 

Souhaitez-li ardemment et ne cher- 
chez pas à faire croire à vos conci- 
toyeuns que la paix peut naître aujour- 
d’'hui. Cette paix-là serait une paix 
humiliante et déshonorante. 1 n'y à 
pas un Français qui la puisse désirer. 


Sérieux incendie à S. Victor 
de Tring 


Un très sérieux incendie a détruit 
dix maisons et sept écuries au village 
de S. Victor de Tring, PQ. L'église 
ne fut sauvée qu'à grand'peine. Le 
feu prit par le moyen d’une étincelle 
dans une forge et se propagea avec 
une telle rapidité qu'en moins de deux 
heures, on eut à déplorer la perte de 
17 édifices. Les dégâts ne sont pas 
connus. mais les assurances sont très 
légères, 


ne 
Bonne réponse 


RS 


On demandait à une candidate, à 
propos des applications scientifiques : 
“Quels animaux peut-on faire périr 
avec le soufre 7” 

—“Les Allemands!” répondit-elle vi- 
vement. 

Ce fut un rire général, et il est à 
snpposer que cette réponse fut payée | 
d'une bonne note. 


Téléphone 2275 


Kardiff, bloc, la tonne... 
2 Kardiff, oeuf. .......... 
Carbonite bloc.......... 
à Carbonite poële..... 
Galt bloc. ........: 


| bons ordinaires. 
mieux ? 


Farine 


TRE K{DD 


Tlenne Rue Ouest. 


808 Avenue Centrale, 


eme 
J. M. RENAUD 


NOTAIRE 
Assurance sur le feu 
Achat et vente de terres 
Succursale du bureau d'avocat de 
A. E. Philion 
MARCELIN, - - - 


SASK. 


F.Le Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


ENCANTEUR PUBLIC 
A. PILON 


Saint-Brieux, Sask. 


Conditions faciles.—Parle 
glais et français. 


a- 


….Occupez-vous.. 


de votre construction 
maintenant que vous 
en avez le temps. 


DEPOTS 4 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Co, 


17ème rue Ouest, Tel. 715 
"tt 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Londres 
Ex-Interne de l'Hôpital de la Misc- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 
EDMONTOX. - - ALBERTA 


CS 


CHARBON 


CC 


Anthracite poële, oeuf ou noisette. 
Tamarac sec, la corde. .... 


CR 


à Prince Albert F'iour Mills 
“WOMAN'S RIGHTS” 


La meilleure sorte de farine en vente 


“NEW ERA. 


MALLING COMPANY LED. 
PRINCE-ALBERT 


COLLIERS 


Notre stock de col- 
liers est le plus consi- 
dérable et le mieux 
assorti de toutes les 
maisons de l'Ouest. 


Nos prix sont: 
$1.75,  $2.25 
$3.00, $3.25 
$3.50, $4.00 


$5.75, et $6.00 76 


The Royal Oak Saddlery Co. 


”. PRINCE-ALBERT 


LE UE . ETS 


CS 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 19 OCTOBRE 1916 


Mouvement de l'A.C.F. C. 


langlaise acquèrent une éducation 
Avec upe instruction 
dépouilleront. 
nécessairement de ces deux graves 
défauts engendrés par lignorance 
et qui constituent leurs plus vilains 


RUMEUR 


ns . < “ 

eur depuis un certain 
wmps parmi la population anglai- 
« de Gravelbourg que les Cana 
“ens-français de la localité sont 
k jrain de préparer une révolte 
si Ganada. Voici au moms une 
‘ i tire du grand. Inu- 


gmeur qui nu 
ile de dire que nos braves cultiva- 


gurs rient de bon cœur de cette 
CU 
durdité de grande envergure. 

L Tout de même cette idée d’une 


plus large. 


JL est run) plus solide, ils se 


traits: le préjugé et l’arrogance. 


révolution des Canadiens-trançais français qui ne demandent que 
spandue dans un public cana- justice et égalité, tend à éloigner 


ceux-ci du drapeau qu'ils ont tou- 
jours respecté, pour lequel ils se 
sont plus d’une fois battus et pour 
lequel ïls meurent aujourd'hui par 
milliers en Europe. 

Au lieu de se rendre coupable 
du crime le plus infâmant que 
puisse lui reprocher le pays, celui 
de semer la haine entre ses en 
fants, Ja presce anglaise devrait 
au contraire s'appliquer à faire 
connaître entre eux Canadiens- 
anglais et Canadiens-français ot À 
les faire s'aimer comme le: enfants 
d'une même patrie. 


den-anglais m'amène à quelques 
rfexions. Si une partie du pu- 
pie anglais au Canada est peu 
mstruite et par conséquent remplie 
de préjugés, si Dos compatriotes ne 
cnnaissent que la langue anglaise 
atse refusent À apprendre le fran- 
ais, comme l'enfant gâté qui ne 
connaissant pas toute la portée de 
gn caprice, refuse d'apprendre à] 
lire où à compter, il n'en est pas 
de même pour les Canadiens- 
fancais qui connaissent générale 
went les deux ligues. Or, de 
puis Un siècle que la presse anglai- 
seiste au Canada. elle a toujours 
entretenn ne campagne de haine 
à l'égard de tout ce qui est français 
a pays. T1 est facile de vérifier 
kfait que de Vancouver à TTalifax 
hples grande partie des journaux 
mehis nourrissent leurs lecteur 
& préjugés et de sentiments de 
mépris contre les Canadiens-fran- 
ais. et nous pouvons dire en toute 
write, que la presse anglaise du 
pes a contribué puissamment à 
“riger entre les Canadiens-français 
we barriere de haine que nos 
lmmes d'état Iles plus éminents 
detous le- partis s'efforcent vaine- 
ment de renverser. Or quand la 
presse angiaise nous traite comme 
des parias. nous accuse d'être traî- 
frs à la patrie et nous taxe d1- 
gnorance, nous l’entendons parfai- 
tement et cela dure depuis plus 
de cent ans! 


Une éducation plus solide et nne 
presse plus éclairée sont des élé— 
ments abkolument nécessaires dans 
organisme social de la popuiation 
anglaise de ce pays. 

Quand nos compatriotes auront 
acquis ces deux points esenticls, 
ils auront en même iemps résolu 
la question de race an Canada, car 
nou pourrons dès lors espérer 
pour nofre pays un avenir plo- 
rieux, parce qu'il sera confié an 
génie français ct au génie anglais, 
comme nous PouvonEs 2spérer on 
la victoire finale en Europe parce 
que denx grandes races ont fini 
par se comprendre et s'apprécier. 
et la victoire tant convoitée sera 
portée sur les ailes du génie fran 
es et du génic anglais fourniseant 
leur plein rendement à la cause 
commune, 

Emile GRAYEL, 
Meinbre du Comité Général 
de PAC. Fc. 


En écoutant les balivernes du; 
gs publie anglais de Gravelbourg, 
nu nous demandons si ce gros 


. . . , © 
public. qui à toujours aussi son , . pe 
gros bun sens, ne se dit pas en Jui- Encore la pénurie d'institu- 
teurs 


Cette nnportante question de la 
pénurie d'instituteurs dans la pro- 
vince a cité discutée à fond, on s'en 
souvient, dans deux lettres au Pu- 
triote, une de M. J. M. Renaud 
de Marcelin. l’autre de M. F A. 
Taporte, de Régina. Ce dernier 


Cmadiens-français seront fatigués 
de tant d'injures: et de Là les ru 
iBeurs que NOUS S0DIICS en) train 
de nous organiser pour la ven- 
gance, Quoi qu'il en soit, que 
m8 vatllants compatriotes se ras 
rent. Non seulement nous ne 
singcons pas à leur faire payer leur 
@nduite honteuse envers nous. 
mais nous sommes même à pleurer 
mort d'un grand nomibre des nô- 
tes qui sont allés se baître en Eu 
pe au service de l'Empire bri— 
fnnique. 

D'ailleurs nous sommes de cette 
“se qui croit encore au triomphe 
de bonnes causes surtout si -ellex 
li constitution 
même du pays. Puis nous avons. 
Pisieurs iniracles à notre crédit. 
Nous avons d'abord le miracle de 
like survivance française en 
Amérique. Nous avons en outre 
Anotre crédit, un miracle de pa- 
üence envers une race dont une 
“rtiine partie est aussi ignorante 
elle et arrogante, à laquelle, 
JoUS avOns foujours espéré d’ou— 
“ir les yeux. Nous espérons eri- 
re aujourd’hui, et Dica sait la 


mème, qu'un jour viendra où les] 


Se à mnt ne eee tee 


sont basées sur 


YU Qu'il nous fant pour cela. “je n'avais jammis été forte ctlme f 


après mon mariage, le travaïi et ks 
tracas de toutes sortes empirèrent 


hous espérons même encore atu-— 


jourd’hui que tous nos compatrio- 


La presse anglaise au Canada 
et la masse de sa popuiation de 
langue anglaise aiment mal leur 
pays et leur drapeau parce que 
leur sotte arrogance et leur haïne 
coupable envers les Canadiens 


let 


nous à expliqué fort à propos le 
fonctionnement du Bureau pro- 
vincial des Instituteurs (Provin- 
cial Teacher’s Bureau) dont il est 
le directeur, et le public lui saura 
gré de lui avoir mieux fait con- 


naître cette bienfaisante institu- 


tion. 

La légère polémique qu'a sou- 
levée cette question entre nos deux 
amis se clot de façon on ne peut 
plus digne, comme l’on s’en rendra 
compte par la lettre ci-dessous 
adresste par M. Renaud à M. La- 
porte. On remarquera que cette 
lettre est du 10 octobre et anté- 
rieure, par conséquent, à la publi- 
cation de celle de M. Laporte dans 


notre journal. 
Morcelin, le 10 octobre 1916 
M. J. À. Taporte, 
Régina, Sask. 
Cher Monsieur, 

J'ai votre honorée du 6, au sujet 
d'une certaine lettre publiée par moi, 
dans le Patriote, qui fait allusion à 
votre bureau de placement d’institu- 
teurs. et dans laquelle vous trouvez 
des termes dont la portée peut vous 
faire du tort, 

Loin de moi la pensée, en écrivant 
cette lettre à notre ami Donatien Fré- 
mont. de vous faire ‘dommage. Une 
pareille uttitude”eût été en contradic- 
tion patente avec tonie ma conduite 
et mes prineipes (Cette lettre, dun res- 
te. au moment où je l'ai écrite, était 
adressée personnellement ai serrétai- 
re général de VA, CF, C. en réponse 
à une circulaire dans laquelle on sol- 
licitait des correspondances sur des su- 
jets d'intérêt pour nous tous. Ma 
pensée était, au contraire, en déplo- 
rant le manqgne nbsolu dinstitutenrs 
et d'institutrices francais et catholi- 
ques. de montrer jusqu'à quel point 
nous en étions dépourvus, puisque, 
vous-même ne pouviez en fournir. 


Je ne sais pas encore quelle sera 
votre réponse dans le Patriote, mais 
soyez sûr que je ne désire nullement 
une polémique, où des intérêts plus 
élevés que les nôtres personnels pour- 
raient être en jeu, et si vous le désirez 
je suis parfaitement prêt à souligner 
ma pensée, afin de protéger votre bu- 
reanu. 

Avant à m'occuper de plusieurs dis- 
triets d'école de langue francaise, j'ai 
tout naturellement pensé à vous pour 
les pourvoir d'institutrives où institne 
teurs, et vraiment, je dois vous moner 
noir &6 plutôt désappoinié en rece- 
vant le nom d'une Irlandaise, Je tiens 
également à souligner, que je ne pense 
nullement à mépriser Jes Irlandais, 
parce que Trlandais. mais je suis d'o- 
pinion que si, à l'heure actuelle, nons 
voulons faire quelque chose de pratf- 
que, de sotide et de durable. il faut que 
nous le fassions nous-mêmes, 

Ma lettre uu secrétaire général de 
l'Association, prise en son entier, veut 
done dire simplement que je désire 
voir cette question de l'enscienement 
admise au programme de nos études, 
que. si possible, on prenne les me- 
«ures nécessaires pour amener dans 
l'Ouest des maîtres capables d'ensei- 


bien rare la paiure 
= Les ferumes Er traître, et 
keur ouvrir l'oeil 


gner à nos enfants, en même temps 
que la fangue anglaise, notre: Jangue, 
notre histoire. et que ces maitres, di- 
gnes S'il en fût, nous préparent une 
génération capable de prendre intelli. 
gemment Ja défense de nos droits. Et 
pour ce faire, vous le savez aussi bien 
que moi, il n'y 4 qu’un moyen: une 
bonne éducatiun. 

Je Suis persuadé que cette lettre 
mettra les chôses au point, et en vous 
assurant de toute mon estime, je vous 
prie de me croire. 

Votre tout dévoué, 
J. M. RENAUD. 


Organisation d’un Cercle de 


PA. C. F. C. à Big River 


Bonne nouvelle pour tous les amis de 
‘Association et de la cause franco ca- 

tholique: un magnifique cercle de l'A. 
C. F. C., avec première inscription de 
50 membres vient d’être reconstitué à 
Big River, centre industriel important 
du nord de la Saskatchewan. 

C'est dire avec quel entrain la po- 
pulation de Tig River est entrée dans 
le mouvement et avec quelle réconfor- 
tante sympathie elle a accueilli les 
deux visiteurs qui venaient, lundi soir, 
16 courant, leur parler de l'A. C. F. C. 
et de son organe officiel le Patriote de 
l'Ouest. 


RE 
D'après un programme tracé d'a. 
vance, l'organisateur régional, M. J. 
M. Renaud, de Marcelin, appuyé du 
têv. Père Auclair, directenr général, 
devait visiter successivement, diman- 
vhe et lundi, Shell River, Debden et 
Big River. Mais Ja température abso- 
lument détestable et les chemins dé- 
trempés par la pluie et la neige fon- 
dante qui ne cessèrent de tomber du- 
rant deux jours. fivent manquer mal- 
heureusement la première partie de Ja 
combinaison. forcément remise à une 
prochaine occasion. à la Toussaint. très 
probablement. 
Partis ä bonne heure de Marcelin. 
dimanche matin. par une pluie déjà 
nenaçante. pour franchir Ja distance 
respectable de 4$ milles qui sépare 
cette ville de Shell River. les deux 
messagers de l'Association, sous la 
conduite habile et brave de M. le Dr 
Langlois au volant, se virent frustrés 
dans leur espérance bien fondée de 
pouvoir arriver à temps, par un ma- 
lencontreux accident d'auto. à quel- 
que dix milles du point d'arrivée. Par 
des temps pareils, pus n'est hesoin de 
dire qu'une panne d'auto est une des 
choses les plus naturelles et les moins 
agréables du monde. L'essentiel est 
toujours de s'en tirer avec honneur. 
même, s'il faut se couvrir de boue. 
‘Foutefois cela a vite fait de nons çcau- 
ser un retard d'une couple d'heures, et 
de nous faire manquer Fussembliée qui 
devait se tenir à l'issue de Ja messe. 
C'est regrettable. mais l'intrépide or- 
ganisateur régional ne xe décourage 
pas pour cela er il espêre bien que Ia 
svmpathie qu'il rencontrera à Shell 
Rier et à Debden, dès la prochaine 
oceasion, ui sera nn dédommagement 
[n le dévouement qu'il prodigue de 
bou cœur dans lintérét de Bi eause 
catholique et francaise, 
L D'ailleurs le souvenir de ves 
gréments se fondit plus site que neige 


désit- 


PREVOYANCE. 


sa jeunesse. 


vent faire une accumulation de for- 


vellement du sang ürré 


1 de langue anglaise finiront par cet état de fsiblesse. Quand vint le 


“instruire el par comprendre que 
L élément français dans ce pays est 
ipelé à jouer en Amérique le rôle 
Shorieux du Français en Europe. 
Ft cela pour la plus grande gloire 
du drapeau britannique sons Je 
quel nous avons grandi et dont 
6 compatriotes de langue anglai— 
“NC savent pas souvent compren— 
de les Mtérêts, Nous espérans 
malgré tout, qu'un jour viendr: 
9Ù les représentants de V'impéris- 
sible civilisation française sur ce 


sements à ne pouvoir rester debout; 
le mal de tête ne me quittait plus, |, Sivent 


de vessie n'étaient ssrtout bien pe 
.nibles. Après nPêtre fait traiter Vège er 
sans succès per mon médecin, jeimes qui ne 
décidai d'écrire au nrédecin de Ilalà detente S oi ne commuaissent les |lemellence des Pis 


Compagnie Chimique Frauce-Ansé | 
ricaine et ce fut en saivent ses con À. 

seils et en prenant des Pihdes Ros- __ CONS res cd RTS. 
ges que rmon état s'améliora. Mes Respérience mcquhne + 
forces s'étant augimentées ct les 
douleurs nyant cessé, je pus ensuite 


bieront. 


"ont . . . ‘ele 
den net auront acquis l’admira- voir à ma besogne, travailler un moins de réserves de vitalité Pour profiter des ‘avantages Que NOM IDEULES ROUES pour Veurmes 
net le res Q 114 1 santé s'est si biemli}e rmoment critique. Cest © qu à leur disposition en venant Pâäles et Palo 5, 
pêct auxquels ils ont peu. Enfin, ma ss 3 mers celte qui en er © 


rétablie que j { 
préserver de toute maladie en pre- 
nant de temps en temps quelques 


vons VOyYEr parer 
au travers de cotte 


les meïlheureuses 


droit, N i 
0. Nous souhaitons done pour 


faneur de ce drapeau; pour le- tri 


“quel les Canadi . péri et u 
É cns-français ont î Pilules Rouges.”’—Mimelvoyantes qui se traînent pesdant | CHIMI 
Plus d'uné fois versé : boîtes de Pi u * anné ue aux portes du grande utilité.  Coneuhations | AMERICAINE (limitée), 
versé leur sang, que Godfroi Bessctte, 64 Congress, Ce- dn peau, à PT franchir l'ef- me Joue, de 9 hrs du matin à |Saéri-Denie, Moutrénè, 


De ht mm 


t A 
us nos Compatriotes de linge kMoes, N. ŸY. 


rer sem an a mamenmare meer 


mn 


ke € . Les femmes qui!s brs ün soir, dimanchs exespté, au 
ne eur retour d'âge dai-|No °74 rue St-Dents, Mortréal, 


ce extraordinaire, un assainissement |Rouges pour Femmes Päles et Fai- 
éral de l'organisme, un renou-|bles wont en veuke chez les xar- 
5 ochable ichands de remèdes au prix de 50c 


à éminine, et cest à lui que doi-lceptez jamais un autre produit que 
ent er le on vous recominanderart Comrre 


étant aussi hou. REFUSEZ CATE- 
GORIQUEMENT. Déliez-vons des 
COLPORTEURS ; les Piles Ron- 


‘conseils oui leur seront de Ia COMPAGNIE 


à la chaleur de cordiale hospitalité 
que l'on trouva chez M. le curé Voisin, 
à Shell River d’abord et ensnite Je len- 
demain chez M. le curé Moilier, à Big 
River, où se rendirent les trois comg- 


pagnons de route. 
*# 


Lundi soir, donc, une belle assemblée 
avait lieu à Big River, sous la prési- 
dence de M. l'abbé Mollier qui voulut 
bien présenter les visiteurs en termes 
des plus aimables. 

M. l'abbé Mollier, dit d'abord, qu'en 
retournant en France il y a deux ou 
trois ans il fut heureux et fier de pou- 
voir citer en exemple à nos frères bien- 
aimés de l'ancienne mère patrie tout 
l'attachement que nous avons gardé à 
la langue française et à la foi de nos 
afeux. Pour cela nous avons eu à lut- 
ter et nous aurons à lutter encore. 
Pour assurer la victoire il faut nous 
organiser at unir toutes nos forces, 
C'est Jä Je but et la raison d'être de 
l'Association Catholique Franco-Cana- 
dienne qui a été fondée dans cette pro- 
vince et du journal le Patriote de 
l'Ouest, qui défend si bien les droits de 
notre foi et de notre langue, M. lPab- 
bé Moilier termine son excellent dis- 
cours de présentation des deux visi- 
teurs par un chaleureux appel anprès 
de ses paroïissiens en faveur de lAs- 
sociation et du journal qui en est l'or- 
gane. 


M. 
prend ensuite la parole. 


tenaud, organisateur régional, 
En termes 
clairs et convaincus qui portent la 
conviction dans toutes les âmes, le 
conférencier démontre sans peine la 
nécessité de lForganisation et ses ré- 
sultats pratiques. ‘Tout le monde s'or- 
anise, Nous qui voulons nous orga- 
niser pour le bien nous avons le de- 
voir de ne pas être en retard sur ceux 
qui s'organisent pour le mal ou pour 


de simples intérêts matériels, 11 faut 
nous grouper pour être plus forts, 


Désunis nous n'obtiendrons rien, mais 
unis, nous saurous nous faire respec- 
ter. 

Incidemiment, lorateur cite ici en 
exemple un fait déjà connu de nes lec- 
teurs, du moins en partie, et dont Jes 
développemeuts très intéressants illus- 
trent fort bien Ha puissance de l'or- 
ganisation. Il s'agit de la protesta- 
tion énergique du Comité Exécutif de 
l'Association libérale de Marcelin con- 
tre les insultes proférées par le Phoc- 
nix contre les Canadiens-français, Le 
résultat de cette protestation a été de 
faire cesser complètement ces attaques 
et d'amener les homimes dirigeants du 
purti à les désuvoner ouvertement, Des 
inesutres précises ont 6t@ prises pour 
que de telles attaques ne se: renonvel- 
lent plus dans les journaux du parti 
et l'incident a donné licu à toute une 
suite de correspondance, gui témoigne 
clognemment que nous nous ferons res- 
pecter dans la mesure même où nous 
exiwerons que l'on nous respeete. 

M. Renaud explique ensuite tout l'a- 
\autage que nons pouvons retirer de 
l'union de nos forces pur le moren de 
l'Association et il signale quelques- 
unes des nombreuses questions qui 
peuvent former le sujet d'étude d'un 
cercle loval et rendre les séances très 
utiles et intéressantes, La conféren- 
ee de M. Renaud Tut suivie avee un 


ODFROI BESSETTE, était dans un bien mauvais état 
Te té quand arriva le retour de Pâge, mais elle écrit 
au médecin de la Cormpagie Chimique Franca- 
Américaine et apprend comment éloigner 
tout danger et se rétabiür. 


Mme À. MERCURE, a pris les PILULES ROUGES 


forces lui sont revenues. Chaleurs, éfozrii 
insomnies, douleurs de toutes sortes, tout s° 
passé. Elle se sent bien comme dans 


DS 


et Îles 


IMPFORTANT.--Les Piuies 


‘ont parfaitement çuérice; 
m'ont rendu mes forces, ont dimi- 
mré lex chaleurs et m'ont redonmé 
Me vigueur et mea gaicté, cui, 


5 


re 


| 


, vif intérêt par tout l’auditoire. 

Le R. P, Auclair, en retracant les 
origines de l'Association, le but qu’elle 
se propose et le moyen de propagande 
dont elle dispose par le journal, tou- 
cha à plusieurs points d'action pit- 
triotique et religieuse qu'il serait trop 
long d'énumérer ici et qui d’ailleurs 
sous une forme ou sous une autre, sont, 
tout an cours de l'année, présentés à 
l'attention de nos lecteurs dans les 
colonnes de ce: journal. 

Tous les assistants parurent vive- 
ment intéressés et comme conclusion 
pratique ils s'empressèrent de s’ins- 
crire immédiatement comme membres 
de l’Association. 

On procéda séance tenante à l'élec- 
tion des officiers qui donna le résul- 
tat suivant: 

Président : M. Godfror Brunet: Vice 
Président : M. J. A. Gallant: Secrétaire 
Trésorier: M. Fidèle loucet: Direc- 
teurs conseillers: MM. Arthur Durand, 
Napoléon Clément et Louis Godin. 

Sous la sage et active direction de 
ses officiers et avec le concours tou- 
jours dévoué du digne caré de la pa- 
roisse, Je cercle local de Big River en- 
tend bien marcher de l'avant et faire 
du bon travail au cours des réunions 
qu'il tiendra fidèlement chaque mois. 

Les organisateurs désirent exprimer 
ici &e nouveau tous leurs remercie- 
ments à la sympathique population de 
Big River et à son dévoué pasteur, 


L’horame le plus élégant du 


monde 
D'après Ja Libre Parole, de Paris, 
Fhomme le plus élégant du mrnde 


serait, parait-il, Je prince Albert de 
Fours et Taxis: le prince Albert met. 
en effet, tous les jours un co‘ l't 


une 


Ë et lu fabrication de <es habits 
occupe 12 ouvriers expérimentés. Tous 
les habits du prince sont parfumés à 
Fessence de rose. dont onee rC- 
vient à 25.09 Le nombre due crava- 
tes qu'il emplois, pendant nu une, 
est dan anillier environ; pur contre, 
 n'use dans le méme laps de tem 
que 200 paires de chaussures. Les ci- 
garettes Tni coûtent $1,000.00 par an, 
et les différents sports auxquels il s’a- 
donne ui oveasionnent, chaque année, 
une dépense de $75.000.00. 
a ——— 

On signale qu'un char de blé a 
été paué ces jours-ci $1.S1 le minot 
à Saint-Paul, AMinn. C'est un prix 

qu n'avait pas été atteint dans le 
Nord-Ouest depuis plusieurs an- 


nées. 


| CORRE à 
Question amusante. 
Quels sont les hommes les plus 


heureux ? 
Les ouvriers darenfé. Tls sont 


toujours à dorer (adorés). 
LA D. 

Un bon pavsan entre avec son fils, 
un jeune wareon de douze ans, dans ln 
boutique d'un cordonnier. 

1j que faudrait. dit-il, une paire 
de bottines pour le petiot que voici. 

—Fort bien. répond le marchand, 
quelle esf sa pointurof 

—T n'en a ’cor point. de pointure. 
Éfait le brave rura), Jueqn'ici, ÿ a tou- 
jours marché pieds nus. 


| 
| 


Ed À. MERCURE 


“Je fus longtemps ennuyée par 
des malaises de teutes sortes aux 
quels je ne près d'abord pas garde; 
amais conume ces iudispesitions soni 
devenues ensafte plus fréquentes et 
plus accentnées, que se montrèront 
des chaleurs étouffantes, des éfour- 
dissements, des douleurs dans Îles 
jembes et dans les reius, je com 
pris que c'était l'âge critique. De 


1. 


plus mes forces diminusient, je ée- 
vehais nerveuse ct perdais le som- 
seil; enfin ma santé était bien en 


rdre. Cemme je n'entendaïis 


et j'en obtins tout de suite de 


bons résultats. Je les ai employées 


emnokes duramt deux ans ct clhes 
elles 


m'est si bieu remise que je 


FEUILLETON DU ‘PATRIOTE DE L'OUEST” 


Le Meunier Tagrena | 
(Légende Bretonne) k 


Un SAUVAGE” 


Par 


" 


LIE—LA LANDE DE BEAU-SOLEIL !bleau est vraiment féerique. 
Au centre de f'Armorique. près de |youttes de rosée pendantes aux fils de 


LE PATRIOTE.DE L'OUEST, JEUDI 19 OCTOBRE 1916 


leurs sabats, la commune entière de 
Taupout à l'extrémité sud-est de notre 
Loyat. qui vient border la paroisse de 
lande. : 

À une lieue au nord de Beau-Soleil 
s'étend l'immense lande de La Motte, 
au milieu de laquelle se dressait en 
permanence la potence de la Sénécha- 
lie de Mohon, où l'on pendait haut et 
court tous les criminels du pays. C'est 
là, naturellement, le champ favori, des 
promenades nocturnes des morts chi- 
caniers, désireux de continuer pendant 


Les [la nuit les querelles qu’ils n’ont pu 


terminer à leur satisfaction pendant 


Ja pointe où le pays de Vannes se |la Vierge qui courent entre les touffes | leur vie. Le bois des Fontenelles et ja 
rencontrait avec le pays de Renues et d'ajones. ou condensées sur les toiles | forêt de La Nouée, qui s'étendent à 


pays de Tréguier; à mi-chemin en- d'araignées qui s'étendeñt audessus des 
1re les deux petites villes de Ploëérmel | brurères. scintillent aux rayons du 
et de La Trinité-Porhoët, séparées | soleil comme autant de diamants et 
Yune de l'autre par une distance de six de rubis; les ajones fleuris semblent 
bonnes lieues, il y a une de ces landes | des ilots d'or répandus sur la mer de 
dont nous xenons de parler. Actuel-|pourpre formée par les fleurs des 
lement, ses dimensions sont bien ré-|bruyères, dont les tous se nnancent 
duites. Mais, au temps où se passe | du rouge vif au violet sombre; l'herbe 
notre histoire, elle avait plus d'une | courte des pétis, répanüus en dessins 
lieue de long, sur trois quarts de licue bizarres tout au travers de la lande. 
de large. ‘C'est la lande ‘Beau-Soleil; | forme un fond vert sombre, qui fait 
au milieu de laquelle passait aussi im-| ressortir d'avantage. ev les perles de li 
précise que la ligne 45e, la limite sé- rosée, et l'or des ajoncs. et la pourpre 
parant la paroisse de -.ohon de celle des bruyères. 

de Taupont. Cette même ligne ima- Sur le fond vert des pâtis, se neu- 
ginaire servait également de sépara-|vent des points noirs, qui sont autant 
tion entre les domaines du Comte Le |de petites vaches Bretonnes; ]a vour- 
Goub de Canëvan. Seigneur de Mohon, { pre des bruyères est émaillée de points 
Gaiïlliers et autres lieux, et ceux du blancs, semblables à des boules de nei- 
Marquis de Lambilir, Seigneur de Tau-|æe. et qui sont des moutons brontant 
sans scrupules ce royal tapis: pendant 


pont et lieux environnants. 
que. de vi de lä, on voit émerger de l'or 


La lande de Reau-Soleil a été ainsi 
nommée, parce que, pendant tout l'été, | des ujones la tête ébouriffée d'une 
le soleil y règne en maître. 1lYa bien chèvre effrontée, qui vous regarde d'un 
une rnbine de châtaigniers. qui. par-|air narquois et insolent. en grignotunt 
tant de l'extrémité Nord, s'avance en|les boutons d'or. 
pointe jusqu'au quart de la lande. Dans un coin de la lande, un groupe 
Mais. ces châtaigniers ne se sont avi-{de pastouresses Ge tous âges, le tricot 
sés de pousser là que pour faire une à la main, ou la quenouille an voté, 
niche au soleil. en lui cachant une |jacassent copieusement: pendant <q 
partie de sa propriété: à muins que ce | SOUS la vabine de chätaigniers dont 
dans la charitable intention de [nous avons parië, une bande de petits 


soit 
fournir un peu d'ombre aux petits/æars de dix à quinze ans se ivre à 


des ébats plus bruvants, Ni pastours 
ni pastouresses n'ont d'ailleurs Fair de 
s'intéresser Je moins du mond* an 
spectacle enchanteur qui déroute 
sous leurs veux: pas plus qu'aux faits 
ut gestes des vaches, moutons et eh 


les chaleurs de Fété. 
Sur tout le reste de la Jande, il ny | 
Mais, de tous CATés À 


pastours et à leurs moutons, pendant | 


a pas un arbre. se 


Beeu-Soleil semble entouré d'épaisees 
forêts. excepté dans Ja direction din 
sud: où la inde se prolonge jusqu'à 
un petit village, situé dans un bas 


vres qu'ils sont supposés garder. 

Seuls quelques he 
fond, et dont on apercoit à peine le allongé sur leurs pattes de devant et 
l'oreille au suet, sarveillent d'un il 


chiens. iuisettie 
haut des cheminées, ainsi que Ja ehue 
des arbres qui entuurent les maisons. | soupueonneux les allées et venues des 
différents groupes d'animaux: aften- 
nuer à perte dant l'occasion d'ineulquer à eoup de 
assez élmiés, qui on réalité appartien- {dents les principes du pacitisme à 
nent à une autre lande: la lande de i quelque vache bataïlleuse: de raime- 
Crémenaut, qui, à l'époque où se passe [ner à l'humilité du terre À terre 
notre histoire. sv prolungeuit jusqu'au chèvre prétentieuse qui s'aviserait de 
chateau de Lambiliy et aux abords du {grimper sur les talus qui Hiimitent Ja 
vieux bourg de Taupont. lande: ou de rappeler au respect du 

Du milieu de Puau-Soleil, on aper- {bien d'autrui, une bande de moutons, 
voit. dans ls profondeurs du Nord- | qui profitant d’une brèche dans la clô- 
ouest, la masse somhre de la forêt de linre se risquerait à envahir Je champ 
voisin, à la suite d'un bélier peu seru- 


En arrière, la lande semble, se eonti- 
de vue, sur des ecôteaux 


tne 


La Nouée:; et, à une lieue environ au 
nord-est, le coquet petit bois des Fon-|puleux. 
tenelles. Bois et forêts sont en réalité Confiants dans la vigilanee de leurs 
séparés de Beau-Solcil par la Jandé | chiens, les pastouresses, dans Jeurs 
Xénard et la lande Fa Motte. Mais coin. médisent done  consciencieuse- 
ces deux Jandes étant complètement [ment de leur prochain, tout en tilant 
cachées par les arbres, le bois et la jou en tricotant par manière de pusse 
forëi semblent se prolonger jusqu'aux [temps: et, sous les châtaigniers, les 
aborde de Peau-Solei]. petits pastours se Jirent à d'intermi- 
A l'ourst. des collines boisñes bar-|nables parties de balle, de crosse ou 
rant complètement l'horizon: de ceide saute-moutons. I} va sans dire que 
eñté aussi la lande semble bordée de | ces parties dégénèrent souvent en dis- 
forèts dont on ne peut soupronner | putes, qui donnent lieu à d'homériques 
l'étendue. batailles, où les jeunes poings. à leur 
A l'est, la forét semble commencer! #rand dommage, entrent en collision 
dans les bas-fonds où se termine la avec les eränes bretons. 
Fande, pour delà s'élancer sur Jes col- | Les enfants du Comte de Cavéran 
lines voisines. qui vont en s'étageant let des autres gentilshommes des en- 
dans un panorama magnifique, jusqu'à |sjrons prenaient souvent part aux jeus 
la forèt de Paimpont, qui barre Fho-!qus Dutits paysans. sons les châtai- 
rizon à quatre ou einq lieues dans le gniers de Beau-Solril: et, durs les dis- 
putes qui s'en suivaient si Jes petits 
nobles restaient vainqueurs, ils le de- 
vaient uniquement à Ja vigueur de 
leurs poings. et pas du tout à la consi- 


sud-est. 

Dans toute cette Immense étendue, 
on ne voit émerger du milieu des ar- 
bres que les ailes de quelques moulins 


à vent: les flèches de quelques clo- 
chers, et les toitures de quelques chau- 
mières ou gentilhommières qui sem- 
blent toutes dépitées de n'avoir pu 
réussir à se cacher romplètement à 
J'œil de l'observateur indiseret. Le 
reste du pays parait aussi désert que 
nos orèts du nord-ouest Canadien. 

Mais. à la sortie de Ja lande. l'étran- 
ger est tout surpris de constater que 
ee qu'il a pris pour des forêts, ne sont 
en réalité que des champs culthés et 
des prairies. à puine entrecoupées de 
plantations de pins où de châtaigniers. 
Ce qui donne au pars Faspect d'une 
vaste forêt, est que chaque ehamp et 
chaque prairie est entouré d'une dou- 
ble et triple rabine de chènes et de 
ponimiers. (En Bretagne, on donne Te 
nom de rahine à une rangée d'arbres 
2 ,rlant un charps ou une prairie.) 

Site vovageur vent suivre Pnn quel 
eonque des nombre sentiers qni eou- 
rent on travers de ces champs il ne 
sardera pas À S'apereevoir que Je purs 
a'uss pis ini Es air de senible 
au premier abord. Car de sentier le 
fera site débovcher sur Jon on l'autre 
Mes rilages et hameaux qui se cachent 
nombreux derrière ces rideaux de ver- 
dure. 

Qu jour. mois HHPOTES peut-être Poc- 
vasion de visiter quelqu'un de ces ba- 
Pour aujourd'ani, refournons 


mean x. 
sur notre Jande de Bonu-Soleil Au 
printemps, elle présente un spectacle 


qui mérite d'être vn. Entre huit et 
neuf heures du matin. alors que îe 
soleil ayant dissipé le brouillard de ja 
nuit. n'& pas encore eu le temps fe 


trop embraser l'atmosphère, le ta- 


dération que les petits paysäns'uvaient 
pour leur supériorité. De fait. Îles 


jeunes seigneurs sortaient souvent 1ort 


endommagés de ces combats rustiques, 
Demandez-en des nouvelles à Messire 
DuGueselin, econnétable de France, 
Les nobles de rette époque semblent 
avoir complètement ignoré le principe 
démoeratique de la séparation des 
classes, ls n'ont commencé à se ren- 
dre un pen compte de la distanee qui 
les sépare des vulgaires, qu'après que 
les principes égulitaires du Protestän- 
tisme ont été répandus dans le mon- 
de. Mais, même après cela. il faut re- 
connaitre que la noblesse francaise n'a 
humais su pratiquer la morgue et le 
mépris de “la eanuille® avec la porfee- 
bourgeois voltairiens du 
qui. SOUS ce 


tion des 
jNVITe 

n'étaient euvancmes que des enfants 
Dénoerittos- 


siéele rapport. 


ii on les compare  ANX 
Ploutocratiques de nos jours. 

Done Beau-Soleil est une belle Jan- 
de. où les tronpeaux, les comimières et 
les petits gars trouvaient bien de Tac 
urément. Elle n'a réalité qu'un 
défaut: c'est qu'elle manque un peu 
d'intért pour des seillées d'hiver. Elle 
est Si bien éclairée por le soleil pen 
dant le jour, qu'auenn génie, fée, sor- 
cer au diablotin wa daigné en faire 
le théâtre habituel de ses Chats oc 


el 


fturuss, 

I faut avouer que tous ces esprits 
noctamboles ont daus les environs de 
<i masnifiques places de réunion, qu'on 
comprend un pen abandon dans le- 


quel ils ont laissé Beau-Soleil: Tes 
sorciers et sorcières du pays ont à 


leur disposition, pour Ja tenue de 


chaque extrémité de la lande, leur of- 
frent des places de sûreté, où ils peu- 
vent se réfugier pendant le jour, pour 
se dérober à l'œil indiscret des vivants, 

Quanä il prend fantaisie aux diables 
et diablotins de visiter cette partie de 
la Bretagne, leur rendez-vous naturel 
se trouve à une lieue à l’est, dans les 
ruines du chateau Tro, le chatezu 
maudit, dont je vous raconterai peut- 
être quelque jour la terrible légende. 

Quant aux Fées, génies et autres es- 
prits de moindre importance, l’enchan- 
teur Merlin les a tous réunis dans la 
torèt de Paimpont, où ils se tiennent 
cachés pendant le jour, pour de là, se 
répandre pendant la nuit, sur les col- 
lines voisines. Mais, dans la direction 
de Beau-Soleil, ils ne se risquent ja- 
mais guère à dépasser les buttes du 
Buis et du Coquet, à une demi-lieue 
dans Fest. 

Ainsi, les différents esprits noctur- 
nes ayant chacun dans les environs 
des places préférées de réunion, aucun 
n'avait daigné élire domicile sur la 
lande de Beau-Soleil, dont la clarté ne 
leur allait guère, 11 paraît qu'auire- 
fois, il arrivait de temps en temps. 
qu'un esprit en maraude traversait In 
lande par hasard, Mais cela arriait 
si rarement, que ça ne valait pas la 
peine de le relater dans une légende. 


vienne à votre secours. Le décourage- 

ment, voilä ce qu'il faut craindre; mais 

tous les eflorts réunis du monde et du 

démon ne sauraient nuire à un fidèle 

enfant de la sainte Vierge ! 

Petites recettes pour être heu- 
reux et faire des heureux 


IIL 

Autre excellente précaution pour 
avoir toujours la paix et li laisser à 
autrui: doué prendre en bonñc vert: 
les paroles qu'on nous adresse, les pro- 
cédés dont on use envers peus, les A&- 
marches ou les actes dont nous som- 
mes l'objet. Mulheureuscorsent, Tr 
soimmues plufôt portés. par la pente 
mauvaise de notre nature, à juger de 
travers les dits et gestes de notre pro- 
chain. Trop facilement, nous croyons 
qu'on nous à manqué, qu'on nous M6- 
s'estime, qu'on nous en veut. Il sufit 
d'un petit air un peu: plus sombre 41e 
de coutume sur Je visage de quelqu'un 
pour nous faire croire à de lindifre- 
rence ou de la froideur. 
a prononcé à la légère un mot qui 
nous à piqué; ou encore, un fnpri- 
dent nous-a rapporté une parole qui 
était en notre défaveur et & laquelle 
nous aurions dû ne plus penser. De 
tous ces riens on fait des montagnes, 
et voilà la bonne amitié troublée, ou 
même perdue pour lonsfomps. Alious 
donc! ayons l'œil de notre âme plus 
simple et moins claivoyant; nons nous 
épargnerons bien des n1'-êres et bien 
des fautes. 


té 


 — 
Où la chèvre est attachée il 
faut qu’elle broute 


Je passais ces jours-ci le long d'un 
pré. dont l'herbe avait été récemment 
FarCcuve, Vers le milieu, j'apercçus une 
“hèvre attachée par une corde assez 
courte à un pieu en fer, profondément 
enfoncé dans le sol. 


La paure hôte se démenait tant 


Une seule feis Je diable tenta d'y faire ‘ ; : 
ne seule fois Je diable tenta d'F faire! eye pouvait pour briser sa corde, 


nn séjour un peu prolongé: et, comme 
nous de verrons dans la suite de evtte 
histoire, l'aventure Se termina d'une 
facon si désastreuse pour maître Sata- 
nas, que depuis, ni fui, ni aucun des 
esprits de sa parenté, n'a 0sé appro- 
cher de ve domaine particulier du 
Soleil, 


(A Suivre) 


Ne précipitez rien 


J'arrive sonvent que nous nuls 
attirons des contrariités parce que 
nous ne prenons pas le teinps de re 
flrehir. 

Nous décidons trop vite nur tf- 
fuire: nous faisons trop bruxque- 
ment une lettre. une démarche; 
nous pronoreons inronsidérément 
un mot facheux. 

Pourquoi? Paree que nous agis- 
sans sous l'empire de la passion ou 
de l'arour propre. 

Quelle différence si nous rom- 
mencions par élever notre coeur 
rers Dieu, implorer son secaurs et 
suivre ensuite les maximes de l'E- 
vangile! 

Quelqu'un at-il jamais regretté 
d'avoir été doux, patient, humble, 
charitable, comme nous le recom- 
mande Jésus-Christ? 

Rappelons-nous bien aussi ce sa- 
ge proverbe: En toutes choses 
faut considérer la fin. 


LE 


use 0 


DEL, SNS ATEN 


MOIS DU ROSAIRE 


‘Marie est notre Reine 


A tous les siècles de l'Eglise, il-v à. 
eu des rois, des princes, des homines 
de guerre. des savants, des poètes, qui 
se sont tait gloire d'être les servi- 
teurs de-Marie. Au.pied de son image, 
ils se sont prosternés après Jeur plus 
beaux triomphes: ils ont déposé les 
insignes de leur grandeur. Ame chré- 
ne serez-Vous pas heureuse. 
à cette glo- 
soumettre 
CconsAacrez- 


tienne. 
vous aussi d'appartenir 
rieuse Souveraine, de vous 
À son aimable empire? Oui. 
vous la sainte Vierge. et 
dites-Jui dites-lui souvent et avec con- 
fiance: “O Marie, je ne suis plus à moi, 
je suis à vous. gardez-moi, prenez mia 
Mais rappelez- 


à ensuite 


défense, sauvez-moi !" 
sous en même temps que noblesse obli- 
ve et que, quand on sert Ji Reine d: 
ciel, on ne peut plus s'avilir en commet- 
Le signe auquel on re- 
Marie, 


tant le péché. 
eonnaît les fidèles enfants de 
c'est le parfait aceomplissement du de- 


Voir. avee une parfaîte pureté de cour. 


Marie, Espérance des déxespérés. 

Ce titre si glorieux pour la très sain- 
été dans les 
F1 signi- 


te Vierge, Jui & donné 
premiers siècles de l'Eglise. 
fe qu'a ceux qui ont perdu fout es- 
poir il reste une dernière planebe de 
salut. Je à sierge Marie, 
Vous qui lisez coei, peut-être vous trou- 
serez ons un jour dans nne de ces si- 
tuations \otre courage 
sous abandonpera et où l'ennemi du 
2cnre humain paniendra à vous per- 
suader qu'il nv a plus ancune ressonr- 
ee ni du côté de Dieu, ni du côté des 
hommes, Al! lui répondre 
alors: T1} me reste Ja très sainte Vier- 
ec! Tant que je vivrai, aurai ronfian- 
ee en son amour!” Qui, jetez-vous dans 
Je sein de sa miséricorde: faites vio- 
lence à sa tendresse maternelle, et ne 
dontez pas un seul instant qu'elle ne 


recours kr 


extrétoes OÙ 


sachez 


PU 


ou du moins pour l'allonger et aller 
paître librement un peu plus loin. 
Mais ses efforts étaient inutiles et tont 
ee qu'elle gagna à cet emportement. 


ce fut de se fatiguer ot d'avoir Je 
cou imeurtri à l'endroit où elle avait 


tiré sur La corde. 

Je compris alors combien ce pro- 
verbe est vrait “Là où la chèvre est 
attachée, il faut qu'elle broute”, et 
quel salutaire conseil il snggère à un 
esprit attentif. Moi aussi, me dis-je, 
je suis attaeh@ à un état qui ne me 
plaît que médiocrement: parfois, je 
voudrais rompre la ehaïne. me débar- 
rasser de cette société ennuveuse que 
je dois subir, de ces occupations mo- 
notones et fatigantes dont je suis bla- 


sé Mais céder à ces penchants de la 


nature. ne serait-ce pas imiter la chè- ; 


vre récalcitrante? Et que m'en revien- 
dra-t-il sinon de me consumer en ef- 
forts stériles et impuissants? N'est-il 
pas plus sage de me résigner à ce que 
je ne puis empéeher et d'en tirer le 
meilleur parti possible ? Si je n'ai pas 
tont l'agrément que je désire, au moins 
aurai-je ainsi la paix du cœur. 

Mon Dieu, devons-nous dire, puisque 
vous n'avez Jié enchaîné à cette po- 
sition., à cette maladie, à ce supérieur, 
je m'abandonne aveuglément aux des- 
sins paternels de votre Providence: 


faites de moi ce que vous voudrez: et 


qu'au moment où vous m'appellerez à 
vous pour toujours, vous me trouviez, 
paisible et soumis, dans ce petit coin 


du champ du Père de famille où vous- 
méme vous m'aviez placé! 

, 

$ 


En ‘deçà ‘et au delà 


Les habitants d'un village, fatigués À 


de leur géomètre dont la présence êtait 


une source de brouilles et de discordes. 
résolurent de 


pour les cultivateurs, 
s'en défaire et, pour y parvenir, is.se 


promirent mutuellement de ne jamais | opte 


l'emplover; à coup sûr, le pauvre àr- 
penteur devrait aller chercher fortune 
dans une autre localité. 

Mais, pour se passer du géomètre. 
on convint que chacun. au lieu d'em- 
piéter sur la terre du voisin, resterait 
vingt-cinq centimètres en-decñ de la 
ligne de  démareation.  Aïnsi fut-i] 
fait. et le géomètre délogen. 

Le procédé de ces Draves paysans 
ne pourrait-il pas nous sugæéroer à tous 
une excellente pratique? Au lieu de 
tant parler de nos droits et de cher- 
cher à nous grandir au détriment du 
prochain, restons un peu cen-decà de ce 
que nous croyons avoir le droit d'exi- 


ger... D'autre part, au lieu d'oublier 
nos devoirs. faisons nn pen au delû 


de ce qu'ils réclament de nous: ser- 
vons À autrui une bonne et large me- 
sure. 

NH n'y aura bientôt plus ni disputes, 
ni procès. 

Si senlement ce moven était mis en 
pratique dans la famille, surtout entire 
frères ct sœurs. que d'uvantages il on 
résuiterait! Quelle paix et quelle dou- 
ce intimité remplaceraient bientôt Tes 
[mécontentemennse laigreur, le ninrmu- 
re et la chiceanc! 


o 
| Je monterais sur l'échafaud plutôt 
E de nier Ja divinité de Jésus-Christ 


Vietor CoUsIX. 
La plus grande absurdité imagina- 


ble scraît que cette vie fût tout: done 


il y en a une autre ! 


JOUFFROT. 
Croix du Rédemnteur. hénie soit Ja 
main qui t’élève partont où peut pas- 


ser un affliré! Deoz. 


Ov ben, on 


“BANQUE D’HOCHELAGA 


Capital autorisé, $4,000,000.00 Capital payé, 84,000. 
Fond de réserve, $3,200,000,60 . 10.00 


Bureau principal 


MONTREAL, 


Autres succursales à 
l'ouest de Winnipeg 


DEPARTEMENT D'EPARGHE à toutes les succursales et 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 
MET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs ; ACHETE traites 
argent ct billets de banques des pays étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité 
de collections -faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des. COMPTES CONJOINTS au nom du 
MARI ou de la FEMME de sorte que l’un ou 


GRAYELBOURG, Sask, 

G.-P. dessop, Gérant 
—— 
Edmonton, Alta 

Alex Lefort, Gérant 
a ——_— 
St Albert, Alta 

d.-R. Gadoury, Gérant 


Yautre peut transiger les äffaires de ban- —— 
qe: Ceci est très avantageux en cas de St-Paul/det-Métie, at 
écès. ° a 
, ., . ee ï C. Lessard, 86, 
lautes transactions par la poste recoivent une : " 
attention minutiéuse et empressée, Un comp- 6 6 e 


te de Banque s'opère facilement par malle. 
AGENTS aux ETATS-UNIS, en. FRANCE, an ANGLETERRE, en ITALIE ct Ailleurs 


Succursale - PRIN \ CE ALBETT , Sask 
JE. ARPIN, Gérant ° 


t CRE DE SERRE EE TER 


Pourquoi. donner votre argent pour du 
tabac qui n'aque le nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAC MONTCALM, de Joliette P.0. 


et vous'serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demande: des listes de prix 


LRRARRRRRAARRRR SR Rene see 


Capital Plumbing & Heating Co. 
A. S'T-PIERRE, Gérant 
Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 


ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude.  : 


Estimés gratis sur demande.—Travail garanti | 
1436 Elphinstone, Tel. 5104, REGINA, Sask. 


REFERENCES 
Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'abbé Gravel, Gravelbourg. 


Provincial Teachers’ Bureau 
J. A, LAPORTE, Gérant 
EDIFICE, CATHOLIC CLUB 1863, RUE CORNWALL 


REGINA, Sask., Téléphone 2115 


Bureau exclusivement consacré aux instituteurs, institutrices et 
aux Comuissions Scolaires Catholiques. 

Nous avons besoin ‘immédiatement d’un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous, Nous arons un bon choix à vous soumettre, 


Tontes informations gracieusement fournies sur demande. 
MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


F'erme à vendre oufà louer 


re saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 
Pré bas SR RTS se bons quarts de ‘section de terres à vendre à 
es DAS X., En certæin cas nous vendons san i tant 
Arun Hômme des s paiement comptan 

vu RME SU 
Nous avons ‘des fermes 'älouer sur paiement en moisson ou au comptant 

se 5. FONE2OUS: renseignements adressez-vous à 

1 


The Bradshaw Agencies Ltd 


ÆEDIFICE McKAY &-ADAM,. PRINCE-ALBERT 


hp 


: { me us — a ME nus 
Bois de Construction 
Pour chique pied de boïs que vous 'aclietez chez nous, vous avez 
notre garantie d’avoir la qualité pour laquelle vous payez. 
“SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 
BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ZCHANGE POUR 
BOIS DE CONSTRUCTION 
- THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
-..-bois faisant affaires à Prince-Albert.... 


Cour à bois à MacDOWALTI, PRINCE-ALBERT, 
ELDRED .b BEER HILL 


SIHELLBROOK, 


.ROMERIL, FOWILIE & Co. 
Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask- 
Argent à prêter aux taux ordinaires d’intérêt.— Assurance sur la 

vie, contre le feu, la grêle; et sur le bétail. 


Agents de paquehbots—Une carte postale suffit pour nous ap 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. 


Nous parlons français 
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ALEX BRUNTON er merraue 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


(En face du théâtre Orpheum) 
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Avenue Centrale 
Téléphone 2004 
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Pour les Cultivateurs . 


calité; c’est-à-dire que le sol de 
la surface, finement divisé, se lais- 
e des pommes de|se facilement enlever par les vents, 
terre àu détriment du propriétaire et— 
s'il contient des graines de mau- 
vaises herbes dangereuses—au d6- 
triment des voisins.’ La culture 
gs À eme que grain ar sai Far La 
Jui ont fuite Le Pndans, des dé dangereuses et empêche leur des- 
cause enc n ; sdérables, et spécia- truction. © L élevage du bétail est 
gâts assez “Les provinces mariti- lo seul moyen économique de ré— 
Jemenet dans Ne _ la Botanique soudre ce problème des mauvaises 
me. Le save, à oublier la «ir. |Perbes et du balayage du sol. 

à Ottawa, vlent € P Il est possible que le public ne 
soit pas en général prêt à admettre 


La jambe noire 
La jambe noire,cette maladie qui 


taque les pommes de terre; exer- 
n aujourd’hui moins de ravages 


wautrefois, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 19 OCTOBRE 1916 


Mais ïl n’en est pas moins vrai 
de dire que dans bien des districts 
où l’on s’est efforcé, sans succès, 


d'obtenir de l’eau il n’est pas en— 


core clairement prouvé qu’il n’e- 
xiste pas d’eau convenable, et il 
est fort possible que des. efforts 
plus persévérants soient couronnés 
de succès. On peut faire beau— 
coup en recueillant l’eau de surface 
qui s'égoutte des champs en la 


conservant dans des bassins na— 


turels pour s'en servir au besoin. 
L’argile lourde et: imperméable 
erapêche l’eau de s’égouttér par la 
percolation; c’est là une méthode 
que l’on peut toujours suivre lors— 
qu’il est impossible de se procurer 
de l’eau souterraine. 


eakire numéro 11 into “La 
nbe Te lan ésaprus ces faits, mais ils s'imposent de 
cause par plus en plus à l'attention. Je puis 
en donner un exemple en me ser- 
vant de la folle avoine, l’une des 
pires mauvaises herbes dans nos 
conditions et qui cesse bientôt de 
evenir un problème dès que l'on 
cultive des récoltes d'avoine et de 
seigle d'hiver pour en faire du 
foin. Le foin serait trop abon-— 
dant sur bien des fermes pour être 
consommé par les troupeaux ac 
tuels: le transporter au marché <e— 
rait coûteux. et du reste, 11 n'aurait 
qu'une valeur très limitée conne 
fourrage, mais si les cultivateurs 
gardaient un troupeau suffisant 
pour convertir leur récolte en lait. 
en viande. en laine et en mouton, 
on obtiendrait des résultats bien 
différents. 


El 
que l'on peut obtenir en s'adres- 
sant au bureau des publications du 
Ministre fédéral de l’agriculture. 
aC'est en vue de faire connaître les 
meilleurs remèdes aux cultivaieurs 
canadiens”, dit le directeur des fer- 
mes expérimentales, “que cette cir- 
eulaive a été préparée”. 

Chase bonne à savoir, 11 est fa- 
cle de tenir la maladie en échec; 
isutit d'un peu de soin et d'at- 
tntion. L'auteur de Ja brochure 
déuit les xvinptomes en termes 
has et précis. indique les rernè- 
des ct donne les notes sur la pré- 
paration &t l'emploi des désinfec- 
tants proposés. Tous ceux qu 
désirent avoir des renseignements 
plus amples. peuvent les obtenir 
en sadressant au botaniste du Do- 
minion, ferme expérimentale cen- La culture mixte et l'élevage, 
par comparaison à la culture de 


jrale, Ottawa. 
grain sur grain, exigent UE pro 


0 ———— 

? DE > , . 
On manque d'hommes pour |\isjon suffisante d’eau: l'eau, plus 
les battages que tout Île reste, est le facteur dé 


terminant dans le nombre de bes- 
faux que l’on peut garder sur une 
fervue où dans nn district on Sas- 
katchewan. 

Des sections importantes dé la 
superficie que jai déjà décrire 
eonnme étant propre à lat culture 
du blé, manquent d’eau pour le 
bétail ef nous ne pouvons emmpter 
que ni culture frs des proures 
ut que ce probline ne so pas 
ro Nons n'en plus 
aux jours houreux de l'industrie 
des ranehes alors que le corral dun 
francher était situé près d'un cours 
L'eau et que les frouperux errtient 
nr Jos plaines Los hnpasihle 
dns fes conditions modems. le 


De aus côtés où se plaint du 
mnque de main d'œuvre pour Îles 
latte Les soldats qui avaient 
obtenu un congé de moissons on 
&e rappels bien avant la fin des 
tavans et benuconp de gens de 
FE, contrarie par le mauvais 
temps. sont retournés chez eux. I 
en mate un fichonx retard dans 
les trans de a saison qui ne 
progressent que lentement. 

D — —— 

La Saskatchewan agricole 


SOC 


Quelques pris remportés 

Les suce que les eXposunrs de 
ga de ii Naskatchewan 
ports aux expositions natio- 
make ct internationales des pro- 
combien 
Œe province est apte à la prodne- 
on des grains de choix, Suager 
Vhenter 64 devenu presque ne 
lénté nationale par Je soin qu'il 
dt à cultiver et à préparer son 
gain d'exposition, En 1911 il 
fmporta Le championnat dre 
tique à l'exposition agricole de 
Yew York. En 191 ; Pant Gier- | 
kb, Saskatchewan. remporta lei 
Championnat du blé au concours | 
de eulture eu terre sèche, À l'ex 
Position pationale de Dallas. Pexas 
Hit & Sons remportaient pour la 
tisièmne fois le championnat du: 


otil 


conduire Jo bétail à quetques milles 
de distance pour Fahrenser pas 
plus qu'il n'est possible de char 

1 nécessaire 
approvisionnement 


duits du sol inentrent 
rover de l'oan. os 
d'avoir nu 
d'eau local. 
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| LE RAURATES 


négligé s’aggrave et met en désarroi {out l’organisie. 


monde pour le ineillenr quart de 
biseau d'avoine, Au concours | 
de culture en terre sèche. la Sns| 
kitchewen remportait Jos preinier 
& deuxièine prix pour la culture | 
du blé dur de printemps ot le pre- | 
Mr prix pour le blé dur d'hiver 
4 Favoine blanche: le premier 
Pix également pour Ja luzeriie, le 
Pme incrme, le rAy-grass, et 
Plusieurs atres prix.  Sceagcr 
Wealer d renporté encore une 
fus le pronior prix et le cham- 
Minnat À cattn exposition. : 


L'ère de tu cullure mitte 
Que les méthodes ct les pratiques 
kricoles actuellement en cours 
“ent suivies indéfiniment, cest 
Pa proballe. Du reste. un chan 
sement st à désirer, Aussi sû— 
sement qe la période des ranchers 
qe vie Par l'ère de ln culture 
on sûrement le système 
aile n “r grain sera suivi par la 
& re Mixte. La jachère d'été 
ele partie indispensable de la 
aluel : ù grain dans le svstème 
éd : elle offre un’ avantage im 
done elle cause la perte 
L'hus gt quantités d'azote et 

Lin gs ct elle a déjà fait naître 
appell k ct de choses que Ton 
ele balayage” dans la lo- 


La manche insidieuse et vraiment 
traitresse du rhumatisme est absoïu- 
memt déconcertante pour île brave 
travailleur qui se trouve tout à coup 
arrêté dans son travail. générale- 
ment au moment où sa présence est 
la plus nécessaire et sa coopération 
la plus indispensable, Après une 
bonne journée de travail, lorsque le 
laboureur, ou le moissonneur ou bien 
le journalier ont largement abattu 
de da besogne, ont travaillé à tour 
de ‘bras, il est survenu une petite 
pluie; le travailleur a refusé d’abam- 
donner sa tâche et a été mouillé, En 
rentrant au logis il & senti un lôger 
frisson; mais comme il est coura- 
geux, alerte, il.n’y a pas pris garde. 
Le lendemain, il se sent les reins 
endoloris, les articulations engor- 
rées, les muscles douloureux. Natu- 
rellement, il résiste, fait un effort et 
accomplit sa besogne tant bien que 
mal; mais le lendemain c'est pire! 
Ï1 faut rester couché, les membres 
enflent, les douleurs sont intolëära- 
bles, l'appétit disparaît et notre 
homime est pris de rhumatisme qui 
va mettre en désarroi tout son 5ys- 
tème. arrêter son travail, désorgani- 
ser son foyer. 

C’est le moment d'agir sans retard, 
de chasser l'acide urique qui s'est 
logé dans l'organisme, de tonifier le 
gang, de de stimuler pour donmer & la 
machine Ta fonce d’expulser l'hôte 
prruicieux qui s’y est logé et qui em- 
poisonne la circulation. 

La première chose à faire c'est de 
consulter un spécialiste qui soit ‘bien 
au courant de ces affections du rein, 
dm foie et du sang et qui soit capatte 


‘de prescrire des remêdes rapides et 


éncrgiques. Le Dr Adolphe Mignauït 
de la Compagnie Médicale Moro, a 
Fait une éfude spéciale des maladies 
des hommes, des maux de reins et 


Les expositions de semences 
en Saskatchewan 


Le but des expositions 


.. Le Ministère à encouragé les 
expositions de semences en vue de 
de se— 
mence pure, d’une forte vitalité et 
d'un type adaplé aux conditions 
La province de la Sas— 
katchewan présente bien des va-— 
riations en ce qui concerne le tvpe 


développer la production 


locales. 


des sois, la quantité de pluie, etc. 


at les méthodes de culture doivent 


se régler sur ces différences. TI 
faut des variétés hâtives dans les 
régions où les gelées précoces sont 
à craindre et il faut employer des 
méthodes spéciales de culture dans 
ces régions où la récolte et Hinitée 
ptu: Ie imauque d'eau. 
loppement de l'élevage est le corol- 
kuüre inévitable de la culture des 
céréales. 

Le service de propagande de 
l'université de la Saskatchewan. 
qui est chargé des expositions de 
semicnces, s'est florcé d'utiliser ces 
expositions de façon à stimuler le 
développement de ces deux bran- 
ches de l'agriculture. T1 fourmi 
dans ce but un spécialiste en cul- 
ture du sol, un spécialiste en ex 
ploïtation animale à toutes le< ins- 
titutions qui désirent organiser des 
expositions dr semences. Lorsque 
les services du personnel peuvent 
être utilikés entièrement. deux 
jours sont ronsacrés nn travail et 
pendut er tops, les sujets de Fée 
levabe et ds a culture du si sont 
présentés une facon très eon- 
plète. Généralement on consacre 
une sance pour les élèves de Ti 
cola locale. On parvient ainsi à 
donner hoaueonp de renseionce- 


linout< utiles sur les doux branches 


ee pau hmportante de l'agrienlt- 


stunre. 


L'expeition de amences it en 
eourauc le développement des ex 


moyen de l’enrayer. 


M. JOS. L'HEUREUX. 


d'estomac. Il connaît à fond les ver- 
tua des Püuiles Moro avec lesqreïles 
il à soigné ot guéri des milles 
d'hommes malades. C'est à ui qu'il 
faut s'adresser, em personme ou par 
écrit, et Îl soulagena immédiatement 
son patient, Avec gquetques bortes de 
Pilules Moro, {1 aura vite rétabli l’or- 
dre dans le système, renouvelé l’ap- 
pétit, dortifif les reins, enlevé les 
douleurs et asavré le rétablisserrent 
parfait, 


M. Jos. L'Heureux a pris les Pi-|p 


inles Moro et s’est guéri. Il dit: 
“Je m'apercevais que mes forces 
aHaïent toujours en diminuant. Des 
douleurs comme des rhumatismes 
dans Le dos, les reins me torturaient 
affreusement, Le médecin qui me 
traitait disait que c'était dû à Ia fa= 
tigue ‘du travail et au peu de soin 
que j'avais apporté à ma santé, mais 


Le déve-! 


| 


} 


RE 


positions scolaires qui ont fait des 
progrès phénoménaux en ces deux 
dernières années. En 1914 il n’y 
avait encore que 8 expositions sco— 
laires; l'année dernière il y en a eu 
près de 50 et l’on compte en voir 
cette ænnée au moins 300 dans la 
province. Les concours d’appré- 
ciation de semences et de bétail y 
figureront ah premier. 
Produits présentés et installations 
spéciales 

Au nombre des produits pré 
sentés aux expositions de semences 
se trouvent Les céréales, les grami- 
nées et les plantes-racines. Très 
souvent, dans les districts où exis- 
tent des cercles de ménagères, les 
cercles apportent leur concours et 
offrent des prix pour le beurre, 
les œufs, la volaille habillée, les 
articles d’art culinaire et plusieurs 
autres articles d’art du ménage. 
Plusieurs de ces expositions sont 
très instructives ; elles se terminent 
par un grand banquet et des di- 
vertissements auxquels tout le pars 
prend part. Une fois que l’expo- 
sition a été organisée il est bien rare 
qu'on lJ'abandonne. Vingt-cinq 
de ces organisations avaient éga— 
lement des expositions de volailles. 
L'industrie avicole se développe 
avec une telle rapidité que le nom 
bre des entrées est énorme. Assez 
souvent. de 300 à 1,000 volailles 
sont présentées aux juges Ces 
volailles sont invariablement des 
sujets de rave pure el appartenant 
au tvpe d'utilité . 


9 — 


Presque tous les médecins vétc- 
ainaires condamnent l'usage des 
abreuvoirs publics pour les che- 
vaux, ils prétendent avec raison 
que c'est par eux que se comnu- 
quent certaines maladies conta- 
gieuses spéciales aux chevaux. 

#% 


x # 


11 a été calculé que la rouille a; 


causé pour 150 inillions de dollars 
de dommage à la récolte de blé 
dans les trois provinces de l’ouest. 
cet. 66. On cherche à trouver un 
remède contre ce fléau desiructenr 
ot le ministère de lPagrieulture a 
bon espoir de le trouver avant la 
récolte de 1917. 


+ x 


Dans le nord de la Russie, en 
Sihcrie et en Suède. le lait se vend 


Phiver sous forme de briques ge-i 
{léoe de différentes grandeurs, ot le 


prix de chaque grandeur de ces 
briques de lait est établi par les 
autorités, Te fait ainsi vendu est 
hien que hvgiénique que le lait 
vendu à état liquide. 


Le traïter dès qu’il se montre, comme l’a faif RE GS, 
L’'HEUREUX avec les PILULES MORG, c’est le 


malgré ses remèdes je demeurais 
toujours au même point. Quelques- 
uns de mes amis avaient employé 
les Pilules Moro pour refaire leur 
santé, ils Y avaient promptement 
réussi et me recommandaient de re- 
courir à ce remède. Je l’employai 
donc et je fus surpris et heureux 
des bons effets qu'il eut bientôt. 
Quelques semaines après j'avais un 
bon appétit et une digestion excel: 
lente. - Mes forces s’augmentèrent 
vite et ma santé devint des meilleu- 
res. Deux ans plus tard, me sen-= 
tant de nouveau affaibli et crai- 
gnant de retomber dans le même 
état, j'eus encore recours aux Pilu- 
les Moro. Ce ne fut pas long à me 
remettre cette fois encore." M. 
Jos. L'Heureux, x7, Aspen, Ware, 
Mass. 


CONSULTATIONS GRATUITES 
par le Dr Adolphe Mignauilt. au No 
278 rue Saint-Denis, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir, le samedi 
jusqu'à 8 heures. Consultations aus- 
si par lettres. 

Les hommes malades et dont l'état 
l'exige peuvent recevoir de notre 
médecin, au moyen d’appareils les 
lus perfectionnés, des traitements 
à l'électricité destinés 2 leur faire 
le plus grand tien. 

Tes Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, 
au Canada et aux Etats-Unis, sur 

on du prix, 50e une boîte, 
$2,60 six boîtes. Toutes les lettres 
dotvent être adressées: COMPAGNIE 
MEDICALE MORO 278 rue Saint- 
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CREME 


Du ler octobre 1916 jusqu’à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


35 cts la Ib. 
32 cts la Ibs 


Gras de crême aigre No. 2 29 cts la Ib. 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 
Prince-Albert, 


Gras de crême douce 
Gras de crême aigre No. 1 


_ 


Vous obtiendrez le plus haut prix du marché en 


consignant vos grains au “Comptoir Agricole Limited”, 
la seule compagnie au Manitoba composée de fermiers 
Canadiens-français ayant siège à l’échange (Grain Ex- 
change). Attention spéciale donnée à l’échantillonna- 


ge et la pesée (Grade). Avances faites sur consignation. 


Le Comptoir Agricole, ra 


Chambre 510 Edifice Graim Exchange 
Après le ler Sept.: Chambre 300. Tél. Main 3351. 
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Aux lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 


qu'a celle de vos amis, le niodeste opuscule, 


“La famille et le mariage ‘chretien”” 


+ ALBERT, O.M.I,, évêque de T’rince-Albert 


En vente: Rév. P. Em. Pascal, O.MT, &êché, Prince-Albert, Sask. 


Prix broché: ee. = = 0,56 franco. ou 3 franes franco 


— 


LA FARINE 
DE BLE-D'INDE 


est rare, cependant nous en avons. 


Nous ne tenons qu'une ligne de mar- 
chandises, mais nous l'avons complète 


J. A. 


FARINE ET GRAINS, 


nm PME a 6 dm Le cs mr ranmtne | 


GROS ET DETAIL 


102, 8ème rue Est © ‘Téléphone 2701 


Nous achetons l’avoine, le blé, l'orge et le foin pressé 


DESMARAIS & ROBITAIELE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0 


Marehands  d'Ornenents d’Eglise, Vases Bacrés, 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


Notre assortiment est. très complet en fait de 


Nouveautés, Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. 
Nos prix sont modérés 
Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Itd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 


11ème Rue Ouest 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 19 OCTOBRE 1916 . 


Prince-Albert et Environs 


Régis de la Gorgendière mort 
au champ d’honneur 


Mme C. Fleury de li Gorgendière, 
veuve de feu M. C. de la Gorgendiére, 
consul de Belgique. à été informe 
officiellement que son fils Régis 1 Cté 
tué sur le front le ?6 septembre. 

Enrôûlé avec deux de ses frères dès 
le début de la guerre, Régis de la Gor- 
zendière était allé en Europe ace le 


premier contingent canadien et ap- 
partenait au 5e batailion, Depuis 


«Jeux ans, il avait été constuntpent sur 
Aa ligne de feu. Blessé! l'année der- 
mière assez grièvement, il avait repris 
son poste aussitôt rétabli. v 
Notre jeune compatriote sera vive- 
ment regretté à Prince-Albert cù ïl 
était très estimé. Au moment de son 
départ il était employé du bureau 
d'Enregistrement à Yorkton. mais pré- 
“édemment il avait fait partie du 
personnel du bureau de poste de notre 
ville. 
La famille de la Gorgendière peut se 
tatter de faire largement sa part et 
plus que sa part dans cette guerre. 
Outre celui qui vient de tomber glo- 
vivasement äu champ d'honneur. un 
autre fils de Mme de la Gorgendière, 
Alexandre, est également au front, 
un troisième, Robert est malheurense- 
ment prisonnier en Allemagne: en- 
tin un quatrième. Joseph. est actuel- 
lement au camp Hughes. dans le 197e 
Mardi dernier, un service solennel a 
été célébré à la cathédrale pour Île re- 
pos de l'âme de notre jeune compa- 
triote. Le sergent Joseph de la Gor- 
gendière et le capitaine Hansen, frère 
et beau-frère du défunt. étaient pré- 
sents. 
Le Patriote de lhuest vitre à 
de Ia Gorgendière et à ses enfants ses 


Mme 


respectueuses condoléances, 
—— — 


Les Cadets du Sacré-Coeur 


Le RP. Ju Cathédra- 


le, s'occupe très activement de la réor- 


Danis, curé de 


ganisation des Cadets du Sacré-Cœur. 
Tous les jeunes gens catholiques de la 
paroisse âés de 12 à 16 ans sont cha- 
Jeureusement invités à s'enrôler. Ceux 
qui en font partie passent les après- 
midis dimanche dans la salle du 
soubassement de l'église, où peu- 
sent se lirer à des jeux variés. Sous 
la sumeillance du clergé naroissial. 
Le directeur spirituel est le juge 
suprème dans toutes les affaires qui 
regardent lu Société ct celle-ci se trau- 
ve sous la présidence du It P. Dani 
qui entend donner toute son attention 


du 
ils 


à l'organisation. 

Deux assemblées ont déjà eu lieu et 
les otficiers suivants ont été élus: Ca- 
pitaine. Hubert de lu Gorgendière: 
Beutenant. Morris Flynn: sergent, 
Wiüfrid Folex. 

On s'occupe actuellement de se pro- 
eurer un instructeur militaire et l'on 
espère pouvoir s'assurer prochaine- 
soent les suerviees d'un soldat fran- 
cuis retour du front. Celui-ci aura le 
grade de capitaine et verra à nommer 


Jui-méme ves subalternes, 


On a parlé de Prince-Albert de- 


vant la Commission royale 


Devant la Commission royale tenue à 
Régina sous la présidence de l'honora- 
ble Foster. le ministre intérimaire de 
d'Agriculture, uu cours de sa déposi- 
tion, à signalé l'existence, au nord de 
l'rince-Albert et de Battleford. de 
grandes étendnes de terres particulié- 
rement bien adaptées aux besoins de 


J'élevage et qui attendent encore des 
«æolons. 
Souhaitons que cette publicité of- 


ficielle accordée aux ressources natu- 
relles de la région serve ses intérêts 
et Jui amène les renforts désirés. 


0 


Billet du front 


France, 25 septembre 1916 


3ien chers amis. 

Je viens de recevoir avec plaisir un 
numéro du Patriote, Je vous en re- 
mercie beaucoup, car rien ne donne 
plns de joie en ce moment que de sa- 
voir ce qui se passe dans ce beau pays 
où je désire tant retourner lé plus tôt 
possihle. 

J'ai eu le regret d'apprendre Ja mort 
de Jean Logodin. J'ai eu des nouvel- 
les de Corentin Guédès, il est toujours 
en bonne sant& Mon frère Louis a 
æhangé de corps à cause de sa blessure, 


ju été versé au 55e ré githtent d'artil- 
jee et ia porte à meorneille, J'ai 
aussi de bonnes nonelles Alphonse 
Moreañ. 


Pour moi. la santé est excellente et 
je ne demande qu ‘à continuer ainsi jus- 
qu'à la fin de cette guerre qui. Sans 
finira bien nn jour. Vous 
de m'envoyer 
Patriote de 

et acceptez 
Bosjour à la 
n’ov- 


aucun doute. 
seriez bien 
quelques nuIMmÉTOS 
J'Oucst. Merci d'avance 
mes meilleures amitiés. 
colonie de Prinee-Albert que 
blie 


aimables 
du 


je 
pus. 
Votre tout dévoné, 
AIME FALHUX. 
Caporal au 19e d'Infanterie, 
ge Compagnie, Secteur 83. 


SERRE RENE ERENNENEENn 
nm 


Notes Locales 


—M. 
a Compagnie Canadienne de Coloni- 
sation, de Régina, est de passage au 
milieu de nous. 1l se dispose à visiter 
Abertville, Pig Jtiver, €. les autres 
centres francais au uord de l'rince- 
Albert. 

—Nous apprenons avec 
mort du jeune Eugène L'Heureux, fils 
de M. et Mme Frank L'Heureux. dévé- 
dé à Fage de 15 ans. chez ses parents, 
à KRautenville 


L P. Granger, représentant de 


regret la 


reux, anciens résidants de Prince-Al- 
bert où ils comptent de nombreux 
amis. 

——Le R. P. Danis est absent pour un 
voyage d'affaires. 

—Mines Dupont et Eadouceur, de 
Tisdale étaient de passage à Prince- 
Albert cette semaine, en visite chez 
Mme Jarest. 

-—M. Emile Beauchène, d'Albertville, 
remercie cordialement ses compatrio- 
tes de Prince-Albert qui lui ont té- 
moigné de la sympathie et lui sont 
venus en aide à la site du malheur 
qui l'a frappé. 


Le téléphone au nord de Prince 


Albert 


Il est question de doter les princi- 
paux centres ruraux situés au nord de 
Prince-Albert des services du télépho- 
ne. Les Grain Growers de la muniei- 
palité de Puekland ont été inviiés à 
faire connaître leur opinion au sujet 
de l'établissement d'une ligne qui des- 
servirait Red Wing, White Star. Spru- 
Home, Northxide, aboutir à 
Aliuglv et à Henribonre. 

On installe actuellement le télépho- 
ne à Shelbrook, er d'iei un mois, Prin- 
ve-Aïhert 
cette Jovalité 
distance. 


ee pour 


communiquer avec 


le 


pourra 


par serdiee de loneue 


Municipalité de Buckland 


A la dernière réunion du conseil on 
disenté la question de savoir si les ter- 
res jouées temporairement pour patue 


rage devaient être faxées: il a été dé- 
cidé qu'elles ne le seraient pas pour 


cette année. 

Des pétitions ont été recues de plu- 
sieurs contribuables du distriet seolai- 
re de Pégin demandant à ètre exemp- 
iés de taxes pour cette école ou à être 
enlevés du district svolaire, lécôle 
trouvant tout à fait inaccessible pour 
eux. Le conseil n'a pas eru pouvoir 
prendre aueune action à ce sujet ef a 
conseillé aux pétitionnaires de s'adres- 
commissaires 


se 


‘ser pour cela à lenrs 


{ d'école, 
À L'état financier du mois uceuse 
| amélioration constante dans les finan- 


une 


ces de la municipalité. 

Les pétitions pour un chemin de fer 
et pour l'amélioration des routes dans 
“ district au mord de Prince-Albert 
sont déposées au bureau de muni- 
cipalité de Puekland. TFoux les eojons 
des municipalités de Huckland et de 
| 'fussin, ainsi que tous ceux résidant au 
| nord de &es municipalités, sont priés 


{d'aller y upposer leurs noins. 


BATOCHE, Sask. 


Le 8 octobre, M. et Mme 
Jon ont fait baptiser un fils, qui a recu 
les noms de Harold-Edgar. Parrain et 
marraine, M. et Mme Lépine. L'offi- 
ciant était M. l'abbé Chauvin, curé de 


fellevue. 


Charles Pi- 


| REGINA, Sask. 


délonale. 


| 


Attitude 


[l 
à Ka ile, Sask. Nos respectueu- 
ses condoléances à M. et Mme L'Heu- 

| 


== | taille de la Somme. 


Spencer Page. . 

La mort vient de nous enlever un 
personnage distingué et un homme de 
bien. M. Spencer Page, greffier de 
l'Assemblée Législative et surinten- 
dant du département fes enfants dé- 
laissés, tombait mortellement frappé 
de paralysie mercredi dernier, à ses 
bureaux, uu Parlement. Il sera uni- 
versellement regretté, mais les pauvres 
enfants abandonnés + perdent 
en Jui un ami bien dé 
Honneur-au mérite. 

L'on a fait connaitre, tout derniè- 
rement. les résultats des examens pro- 
vinciaux passés en juin dernier pour 
le huitième cours des écoles primaires. 
C'est un élève de l'école Ste Marie de 
tégina, M. Watlace Malone, qui a dé- 
eroché la médaille d'or. Nos félicita- 
tions. C'ert ce jeune et brillant élève 
que M. l'abbé Marois, de l'archevëché, 
conduisait au collège Ste Marie, chez 
les Rédemptoristes, à North East, Pa. 
il y a un mois. 

4 lPRôpital. 

11 y eut un thé, mercredi dernier, à 
l'hôpital, organisé par les amies des 
Révérendes Sœurs. Il était entendu 
que les invités y apportaient au moins 
un bocal de fruits confits qu'ils remet- 
traïient aux bonnes religieuses, au dé- 
part. C'est ainsi que plus de trois 
cents de ces bocaux, de toutes con- 
leurs et de toutes dimensions, Se Sont 
aceumulés dans les parloirs de l'hôpi- 
tal et m'attendent plus que la prescrip- 
tion du médecin pour adoucir l'esto- 
mac des pauvres patients. 

En voyage 

M. l'abbé A. Benoît. procureur de 
l'archevéché est allé passer deux jours 
à Grande Clairière, Man. son ancienne 


A 


paroisse, 

M. Laporte, gérant de la Compa- 
guie Canadienne de Colonisation rst 
allé à Willow Bunch dans l'intérêt de 
Ja Compagnie. 

M. et Moine Ludmer 
faire à leur fille ainñe, 
pensionnaire de 
Jundi dernier, 
tEurre shnBuyNiNIque, 

Le bazar qui s'organise au profit de 
la cathédrale promet de remporter un 
suceôs bien mérité, 

Superbe partie, 

Une partie de ballon football pour 
Je ehampionnat de la province à eu 
lieu à Régina. lundi dernier entre 
quipe locale et celle de Saskatoon. 
victoire resta aux nôtres Plusienrs 
milliers de spectateurs furent les té 
moins de cette belle exhibition du jeu 


Roy sont allés 
Planche, 


Ectret, 


visite 
au Couvent 


l'é- 
Lu 


favori de l'Ouest. 
De passaue 
Les ubbés Gendron, 
Fhériault. de Montmartre Dufresne. 
de Qu'Appelle. Fancher, de Quôébee, et 
AM. Noël. de Willow Bunch. Breton 
de Montmartre, Destossés, de Québec. 
Larocque, de Lebret. étaient à Régina 
cette semaine. 
k. ©. 
Les chevaliers de Culomb de la Cour 
\égina ont installé leurs nouveaux 
officier jeudi soir. dans Îles salles du 
Club Catholique. Les abbés Eïlies et 
Pannetier étaient présents. 


de  LRadville, 


de 


ST. HUBERT MISSION, 


Sask. 


MEMBRES DE NOTRE CERCLE 
SUR LE FRONT 

L'un des membres de notre cercle est 
blessé, et deux autres ont été cités à 
l'ordre du jour, dont l’un décoré de la 
Croix de guerre, telles sont en résumé. 
les dernières nouvelles qui nus arri- 
ven du front. 

Maurice Duquette, Canadien-fran- 
çais ; de Whitewood, et par suite soldat 
ide l'armée canadienne, vient d’être 
blessé à l'épaule sur le champ de ba- 
C'est au sortir de 
Ja tranchée, en fonçant sur l'ennemi, 
qu'une balle boche est venu l'arrêter. 
Heureusement, la blessure ne semble 


LES 


La facon dont la (audgdienu Press a pas très grave st il a pu être trans- 
transmise Ia dépêche injuste de son porté en Angleterre où il est actuelle- 


cur1 respondant de Montréal au sujet 
de lineident qui s'est produit entre 
un groupe d'étudiants de Laval et Ja 
police sera cause que pur tout le pays 
lon interprétera une simple boutade 
d'étudiants comme une manifestation 
préméditée contre le recrutement, 
journaux de Régina, comme un 
d'autres quoti- 
n'ont pas 


Les 
trop grand 
dienus des provinces 
manqué de publier 
gros titres et en premiôre page, 
manquent jamais, du reste. 
Foccesion de soulever les dissensions 
parmi les deux grandes races du pays. 

Los étudiants de Laval, d'abord. ont 
protesté vontre l'inexactitude de ee 
rapport et ce, au nom de tous crux 
que Linval a fournis à l'armée cunadien- 
ne et au nom de l'hôpital Laval qui est 
actueliemeut au front: puis les jonr- 


poimbre 
anglaises 

cette dépéche en 
comn- 


me Üs ne 


naux franenis se sont 
tre pareilles diffamations à Ven 
droit des nôtres et tous ont demandé 
anglaise, 


de 


rectification de li presse 


un…t 


nussi éjexés con- ! 


Î 
Î 
i 
! 


} 
t 


| de plus dé 


ment hospitalisé. Toutes nos svmpa- 
thies à cette digne famille, qui a deux 
de ses membres au front, et au glo- 
rieux blessé. nos vœux les plus ardents 
de prompte et complète guérison. 

>. Joseph Thomas. sergent mitrail- 
leur de l'armée Lelge na êté cité À l'or- 
dre du jour de son Régiment pour sa 
belle conduite dans les plaines des 
Flandres. Nous regrettons qne Sa ImO- 
destie nous ait priés de plus auples 
détails sur ce sujet. 

2. Enfin Maurice Boutin. 
l'urmée francasie à été li aussi, 
cité à l'ordre du jour de 
son régient, le 1146 d'infanterie. et 
coré de Ja rois de gverre. 
motif de ls 


soldat de 
le 27 


mai dernier. 


Voiei Je texte ofielel du 
citation: 

“s'est part oui 
cours d'une patrouille, sous le hori- 
bardement du 8 mai 1916. au soir”. 

Pour donner à cette brève citation, 
une plus juste idée dt mérite quelle 


comporte, nous devons à la vérité d’a- 


cemenu, distinenué an 


Aura-t-ou f'honpèteté voulue pour Ja jouter ici que c'est À Ja fameuse côte 


donner ? Espérons-le enrore. 
Changements corlésiastiques. 
Par de Mgr  larehesôque, 


décision 


| 
| 


| 


notre vaillant défenseur de 
‘est particulièrement destin 


sa croix de 


504 que 
Verdun & 


oué et qu'il a déeroché 


M. l’abhé Jos. Feindi devient euré de leucrre, 


St. Joseph de Balgonie et M. Tabbé 


None savons, pur dos nonvelles oifi 


IL Mestger preud charge de + parois- liotios que les ariaques des 3. 6 7. ob 


autrefois desserie par 


se St. Pierre, 
St. Joseph. 
De retour. 

Le R. P. Daly, curé de la Cathédrale, 
ainsi que le Dr l'aradis sont de retour 
d'un voyage duns l'Est. 


8 mai ont êté l'eifort te plus cousidé- 
rave de l'infanterie allemande pour 
s'emparer de Ja cûtr 504. 

“Sons un tir de barrage des plus 
effresabhles, et sons nn pombardeiment 
des plus intenses. Tisons-nous, dans un 


me 


à 


BLE— 
No. nord. ...,..... passes 148 
Ko. 2 nord...,......,.......... 144 
No. 5 nord...,,................ 149 
No. +4 nord..................... 150 
AVOINE......... 2... 1.42 
ORGE........,...4......... 0.50 
FOIX la tonne....,.......... $6 à 57 
POMMES DE TERRE le minot....0.65 
REURRE, la livre............... 0.30 
| 


compte-rendu de ces attaques, le iite 
était 14 manœuvrant.. comme à Ja ma- 
nœuvre.? 

C'était déjà quelque chose de pou- 
soir se dire défenseur de Verdun, et 
surtout d'avoir eu l'honneur d'être à 
la côte 304  Mius, faire partie, d'un 
régiment d'élite, 1el que le 11£e (plu- 
sivurs fois cité à l'ordre du jour), et 
dans un tel régimenr, trouver encore 
le moyen de “se distinguer particuliè- 
rement”, n'est-ce pas là l’indice d’une 
vaillance peu commune ? 

Honneur done à ntore brave décoré 
de ia côte 304, et nos plus sincères fé- 
licitations à sa digne famille. 

On le voit, nos Canadiens des ar- 
mées Canadicnne, Belge ou Française 
semblent rivaliser de vaillance. Qiils 
se laissent bien persuader que nous 
leur sommes infiniment recounaissants 
pour toute la gloire qu'ils font ainsi 
rejaillir indirectement sur notre ‘ere 
de St. Hubert. 


Les journalistes de Winnipeg 
sont relâchés 


Le juge Hagart & annulé les actes 
d'accusation portés contre M. Edward 
Beck et les trois autres journalistes 
jetés en prison pour mépris de cour 
et ordonné leur élargissement. Il a 
prétendu que le commissaire Galt avait 
outrepassé ses pouvoirs v3 ordonnant 
leur arrestation. 
9 — 


Député aux travaux forcés 


E. H. Devline, député de Kinistino à 
la Jégislature provinciale, qui s'était 
avoué coupable sur trois chefs d’accu- 
sation pour abus de son mandat de 
représentant du peuple, à été condam- 
né à trois ans de détention avec tra- 
\aux forcés au pénitencier de Prince- 
AIbert. 


—0 
Bagarre militaire à Calgary 


la troisième lois. des militai- 
res stationnés à Calgary ont occasion- 
né une bagarre. détruit des fenêtres 
ut des portes et ont tenté d'enfoncer 
l'entrée d'un poste où quelques-uns des 
leurs, jvres, avaient été entermés pour 


Pour 


purger une sentence disciplinaire, Les 
officiers des régiments en cause ont eu 
toutes les peines du monde à rétablir 
l'ordre. 


LES MARCHES 


Prince Albert 


OEUFS, li douzaine.............. 0.57 
BOEUF, la livre................. 0.09 
PORC la livre.................... 0.12 
MOUTON, Ia lirre............... 0.15 
(Prix du sros payés au cultivateur) 


Winnipeg 


URGE— 
rrage IL 
LIN— 
No. 1 N. 
No. 2 W. 


PETITES ANNONCES 


TARIF—Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun, 


MESSIEURS, pour service irréprocha- 
ble et entière satisfaction, allez chez 
des compatriotes, GARON & PELLE- 
TIER, Salon de Coiffure de premier 
ordre. Hôtel Windsor. 

BONNE TERRE A VENDRE à Dom- 
rémy, 160 acres, quart N.O. Section 34, 
1". 44, R. 26, avec maison et trois éta- 
bles. 100 arpents labourables, le reste 
en foin et en bois. Un mille et demi 
de l'église et de l’école, trois milles 
de la station. $10.00 l’acre, payable 
le ler novembre, comptant on moitié 
comptant. Jouissance immédiate. 
Ecrire de suite à Joseph FAUCHOUX, 
DUCK LARE, Sask.__ LAKE, Sask. 


A VENDRE 


he Catholic Encyclopedia , 15 vol. 
Flüustration. année 1915. Les  Ro- 
inans de Ja librairie Maine. ‘Foute la 
coleetion de Ia Jonne Presse, ete, 
Ecrire au Rév. I.  Pannetier, 2107. 
Melntyre St, Régina. Sask. 


A VENDRE 


on poûle de euisine, à conditions 


aciles.  S'adresser à PB. 25 Le Pa- 
triote de l'Ouest. 
IXSTITUTEUR diplomé France, 


Québec (ère cl: issC). Sask., 2ime clas- 
se. SIX ans d° expérience dans fa pro- 
vince, désire emploi à l'année, Sera 
libre au nouvel un. Ecrire en donnant 
salaire offert à J. C. FAUCOUPV, 
ZENON PARK. Sask. 9-11-16 


INSTIFUFEUR on INSTITUTRICE 
demandé pour Arrondissement Scolai- 
re Dérubé d'Ormaux, Sask. Catholi- 
que. Dilingue. Engagemeent immié- 
diat. VICTOR HARVEY. ORMEAUX. 
Sask. 8-11-16 


10-4 la paire. .$1.85 


The 


die Dore ee CFA GTI See 


voir à offrir des marchandises nouvelles, 


ranties, à des prix particulièrement attra 6 
toute comparaison. Jante et défiant 


Splendide exposition de complets et pardessus pour 
garçons 


Nous avons une ligne complète d'habillements pour | 


solides et durables. 


PARDESSUS 


garçons, 


En forte qualité de tweed, complètement doublés et F 


coupe d'après les tout derniers styles. 


35 Grandeurs 29 à 


Prix spécial. ........................$10.00 
COSTUMES 


En tweed de première qualité, jolis patrons, derniers 
modèles, doublés complètement, toutes les grandeurs. 
Prix SpÉCIAL.. eee... $5.00 


e 


Nouveaux modèles de “Regal” 


Pourquoi 
des Regal? 


Voici deux styles d'automne Regal populaires pour 
dames et messieurs 


Ils sont les plus chics. 
Ils durent le plus longtemps. 
Ils coûtent le moins cher. 


“Plaza” Le modèle Plaza a une tige de 8 pouces en cra- | 


venette noire, empeigne en veau, talons en solide cuir de 
Cuba, semelles garnies de ‘"Goodyear” 
de chaussures de $7.50. Prix de MacLeod, la paire $5.00 
“Barrister” 
ble et cependant dernier style, bouts ronds 
LE) se 1 - 
teurs ’, i1lons bas et larges, semelles simples ou doubles, 
Goodyear. 


Magnifiques chandails pour dames et enfants (2e étage) 
Chandails de dames 


La meilleure qualité de pure laine, toutes les couleurs, 
derniers styles. Prix spécial......,.......... 


Corsages de fantaisie 


En taffetas et crêpe de chine de soie, styles très élégants, À 


.$5.00 | 


joliment finis. Prix spécial. ................ 
Tours de cou et manchons 


Tours de cou et manchons en caracul noir et peluche À 


grise, élégants, chauds et confortable. Prix spécial, les 


deux pièces..............................$10.00 : 


Nous sommes prêts à répondre à la demande de 
couvertures chaudes 
Couvertures grises 


Couvertures grises bonnes et épaisses. 


Couvertures blanches 
Couvertures blanches jolies, fines et chaudes. 


Couvertures en flannellette blanche 


Marque anglaise, finies séparément, prêtes à servir com- 
me draps, 10-4, la paire.....................S$1.50 | 


12-4, la paire. .$2.00 


RAYON SPECIAL DES NOUVEAUTES 


Soie paillette noire, fabriquée en Suisse, à $1.25 
Une des étoffes les plus populaires pour blouses et robes 
de dames. Prix spécial pour une vente rapide. Soie 


paillette noire 36 pouces, marque suisse, teinture bonne à 


qualité, fini parfait, donnera excellent usage. Prix de 


MacLeod. 


Jolis sous-vêtements d’hiver tricotés à 60c. 


CR 


Jolis gilets et caleçcons tricotés, toison douce, pour l'hiver, | 


gilets avec longues manches et col haut, caleçons en deux 
modèles, ouverts et fermés, toutes les grandeurs. Spé- 
ciel, la paire........ uso .…60c. 
Sous-vêtements d’hiver pour enfants, spécial à 45 et 50c 
Sous-vêtements tricotés d'hiver pour enfants, 
douce, en blanc ei en couleur naturelle. Chemises €f 


arrivant quotidiennement - 
au grand magasin | 


Avec la rareté croissante des 
marchandises et 
prix devenant de plus en plus élevés, c’est un plaisir Du 


élégantes, ga. | 


Aspect et durée 


Messieurs, voici quelque chose de conforta- à 
‘’conserva- À 


Valant $7.50. Prix de MacLeod. ...5$6.00 | 


83.50 | 


) Prix spécial, la È 
paire..................... ..............82.00 


Prix spé- | 
cial, la paire..............................65.50 À 


$1.25 | 


toison À 


caleçons, toutes les grandeurs. Spécial, chaque 45 ei 5ûc | 


Bas de soie Lisie à 65c 


Jolis bas de soie Lisle pour dames, talons et bouis dou | 


biés, hauts à jarretière, en noir seulement, toutes les 


crandeurs de 81% à 10. Spécial, la paire. . .. 
Bas noirs en laine filée pour enfants. 


Bas de laine épais pour enfants, rayés 2xl;- 
blé, garantis bon teint. Grandeurs 51/2 à 8/2. 
selon la grandeur......................50cet 


genoû dou- 


COMPANY, LTD 


Chaussures Regal, Victrola, Patrons Butterick. 


Prix, À 
75c À 


.65c | 


